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ELEMENTS DE DEFINITION DE LA CLIENTELE 
DE VOIE ALLEGEE 

RESUME 

VAUGEOIS, Marc 

Le rapport de recherche "Eléments de définition de la 

clientèle voie allégée", nous a permis de réunir des élé-

ments descriptifs de l'élève de voie allégée à la commis-

sion scolaire Abitibi. 

Nous avons d'ahord dégagé certains antécédents sco1ai-

res de la clientèle, pour l es années 1974-75 et 1975-76. 

Ainsi, à l'aid e d'une gril le questionnaire, nous avons re-

tracé le classement des deux années antérieures de notre 

clientèle cihle. Nous avons également, à l'aide du bulletin, 

analysé les résultats scolaires de ces élèves pendant les 

deux dernières années . De plus, e n l'absence de critères 

communs de classement, la répartition de la clientèle selon 

l e sex e et l'école de provenance fut relevée. 

Par la suite, des éléments de l'encadrem ent scolaire of-

fer~ à la clientèle de voie allégée ont été détachés: des-

cription du nomhre d'ens eignants par groupe, leur expérien-

ce, l eur qualification et analyse de la grille-horaire spé-

cifique à cette cli entè l e . 

Nous avons tr availlé à la description de performances 

actuelles des étudiants de voie allégée sur les pré-requis 

et les acquis . Avec la rédaction et l'utilisation d'instru-

ments visant à mesurer une partie des apprentissages pré-



requis (en français et mathématiques), nous avons ohservé 

la distrihution des moyennes-groupes de la clientèle de 

voie allégée en comparaison avec les moyennes-groupes de 

d'autres clientèles. La création d'un autre instrument de 

mesure (français), portant sur les récents acquis depuis le 

déhut de l'année académique, a rendu possible le prolonge-

ment de la réflexion comparative. 

Par la suite, nous avons élaboré une grille-question-

naire visant à recueillir les perceptions "intuitives" des 

responsables scolaires. On administra cette grille aux en-

seignants, principaux et memhres du personnel du service à 

l'Enseignement et aux Etudiants de la ~  scolaire 

Abitibi. Et l'analyse des résultats de compilation témoi-

gna d'écarts quant aux perceptions sur: le comportement, , 

les capacités, l'encadrement souhaitable, la pédagogie, les 

ohjectifs généraux d'enseignement et le contenu de program-

me. 

Enfin, à partir de la documentation existante et d'une 

grille d'analyse déjà constituée, nous avons observé et des 

lacunes et des éléments du potentiel spécifique de voie al-

légée. 

Aussi, nous est-il permis d'avancer que les interroga-

tions retenues, comme l'identification d'antécédents scolai-

res, nous a permis de constater qu'un pourcentage important 

de la clientèle affichait déjà ~ r e  difficultés a-

vant son passage au secondaire. Le relevé d'éléments de 



l'encadrement scolaire actuel a témoigné d'énormes différen-

ces de support au niveau du territoire de la commission sco-

laire. Par la suite, l'investigation des performances anté-

rieures, du rendement actuel, nous a forces de constater les 

différences énormes dans les critères de classement utilisés. 

D'autre part, l'analyse des perceptions intuitives des 

responsables scolaires nous a confirmé des divergences à la 

fois éclairantes et inquiétantes. Dè plus, dans un apparent 

contrepoids l'observation de certaines aptitudes de l'élève 

de voie allégée nous i permis de déceler de nombreuses capa-

cités sur lesquelles il serait possible de miser. 

Partant de ce constat, nous avons tenté de tracer des 0-

rientations souhaitables en tenant compte: du potentiel i-

dentifié, des antécédents et de la situation actuelle. Puis 

nous avons dégagé des hypothèses sur les orientations envisa-

geables et les modifications souhaitables dans le profil aca-

démique, la pédagogie et les programmes. 

Madeleine Roy PT. D. 
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INTRODUCTION 

D@bordée par l'ampleur de ses objectifs généraux. la 

Révolution Tranquille des années 60 est encore a multiplier 

ses derniers efforts dans les r~  périphériques des 

grands centres. et les régions "éloignées". 

Bien souvent. le prétexte de démocratisation scolaire a 

camouflé une préoccupation d'élite: "permettre a ceux qui 

ont le potentiel d'accêder a des êtudes supérieures". C'est 

alors que le Q.I. (quotient intellectuel) devient l'indica-

teur de bien des agents de l'éducation: la capacité du s'é-

duqué correspondant souvent a son "intelligence". De plus, 

la formation des mattres véhiculera pendant longtemps et en-

core cette conception. 

Aussi, ce postulat entratne avec lui la création de 

"castes scolaires": on parle de voie (enrichie, régu1iêre, 

allégée, T.G.A., ... ), de secteur (professionnel, académi-

que, ••. ). 

D'autre part, du supra ministêre de 1 'Education a la 

petite commission scolaire, le systême entretient encore le 

mythe de ses chasses-gardées: Primaire, Secondaire, Collé-

gial, Universitaire. C'est a croire ~ l'intellect de la 

nation a épousé les formes du ~ e scolaire et que beau-

coup d'administrateurs consacrent leurs énergies a :défendre 

le statu quo. 
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Dans ce'tte nouve"le, "cfvf'1fsat10n" 00 on ne parle plus 

de ~ e ~ e e  qu'en er~e  de rf rf ~  1a ~ e mu-

t Il t ton d u mon d e d el' ê cl u C Il 't t p n  d r Il f n e b f end e s ~ n erg ie s ! 1 a 

d§fense des premters ~ e f  

r~  la r~  la r~  l'implantation, 1'ap-

plication et l'animation des programmes pour les ~  de 

rythme r~ er  il reste bien peu de souffle pour s'attar-

der aux composantes de ~ re  e ~ e  scolaires, On 

parle d'étudiant du rythme régulier, puis des autres a qui 

on accollera bien souvent une étiquette soulignant l'image 

du handicap qui éloigne ces e ~ e  de ~ e intellec-

tuelle", 

Alors que l'on amorce a peine l'analyse des programmes 
de la vqie r ~re on improvise pour les autres un enca-

d rem e n t s col air e  e n  y  a c col a n t un" pro g ra mm e 0 c c u pat ion n e 1 Il , 

Pendant ce, temps, on a la paix, mais l'étudiant "malingre" 

a beaucoup plus de chance d'élargir son handicap, et surtout 

d'endormir a jamais son propre potentiel, 

De plus, l'obligation légale de la fréquentation sco1ai-

r e f ait s u b ira l' é t u dia nt" m a r gin a 1 ", 1 e Il bal lot eux Il pas s age 

du primaire au secondaire. D'un monde axf. sur les premiers 

apprentissages il est forcé d'entrer en contact avec le mons-

tre froid de l'école secondaire. Et bien souvent il sera aux 

re ~re  loges pour subir les contrecoups d'un anachronique 

service ~ l'Enseignement d'une commissfon scolaire. 

: J 
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Jusqu'a maintenant le classement de ces clientêles relê-

ve pien souvent du fruit de 1eurs apprentissages et de leur 

compQrtement, mais cette image est souvent ~f r ~e par la 

comparaison, trop souvent r~ e  avec les voies r~ ~

res. Aussi. 1a e ~e des voies au secondaire sera a ja-

mais r ~e au fer rouge d'un classement arbitraire. Les 

agents ~  ne peuvent compter r~ e e e  que sur 

l'aide d'instruments rudimentaires pour les conseiller dans 

cette três ~ e ~ e  

De plus, les définitions de clientêle. sont, pour une 

large part, le fruit de perceptions intuitives ~er e e  • 

. L'encadrement scolaire hérite de cette politique d'A peu 

prês, bien des fois appuyée par des ~ e  réguliersll• 

Les programmes ne cessent d'être des dilués, injectés A pe-

tite dose jusqu'A la scolarisation obligatoire. 

A court terme, aucun indice significatif semble laisser 

entrevoir un intérêt ~r e  si ce n'est l'hypothêse 

d'une intégration de la clienH!le. lin long travail de sensibi-

lisation reste A faire! Pendant ce temps les commissions 

scolaires ressentent de plus en plus 1 'urgence de se donner 

des instruments pouvant permettre un classeMent plus crédi-

ble de la e ~ e  ainsi que des programmes un peu plus 

adaptés. 



4 

Et ! travers tout cel'a, des e~ d'une conception nou-

velle e ~  e~ er a  , 'nortzon de notre f ~~re e ~

cattve. Des tntervenants de p1us en plus ~re  s'entendent 

pour souligner 1a ff f ~ de ces e ~ e  leur droit ~ 
1 

un plein ~ e e e  de leur potentiel. Aussi en s'interr o-

geant sur la nvofe ~ ~e  notre préoccupation s'inscrit dans 

ce sens. 

Déja, nous sommes d'accord sur le fait qu'il n'y a pas 

de certitude dans ce domaine, qu'il n'y a que des éléments 

er ~  et observables, de sorte que nous  nous r~ r  

avec Une série de données sQuvent contradictoires. De plus, 

tl n ' exist e pas de ~ e sérieuse sur les différentes ten-

tatives de définition d'un ~ e de voie allégée. Aussi faut-

il prendre le r ~ e de cerner nous-même un profil timide de 

ce que peut être un ~ e de voie allégée. 

D'autre part, il est toujours délicat de fixer une lis-

t e de caractéristiques sans provoquer une tendance ~ la faci-

lité. Il peut y avoir alors deux réactions: ou  on accepte 

e n  bloc et sans discrimination toutes les données et on sous-

esttme du même coup les étudiants; ou on refuse de s'aider de 

ces données et il devient encore presque impossibJe de trouver 

une méthode de travail efficace. 

Ainsi, à partir de variables pré-déterminées, nous tente-

rons de dégager, dans les pages qui vont suivre, des ~

ments de e~ f  ~ e  de la e ~ e de voie allégée, 

.. 



des facettes de 1& situation actuelle et de celle souhaita-

ble. Aussi. les quatre groupes ~  de voie ~e  

dans la commission scolaire Abitibi. deviendront la pierre 

d'assise de nos r~f e  et interrogations. 

Pendant que d'un ~ il faudra construire des instru-

ments pour situer les niveaux d'apprentissages de la clien-
" 

~ e et tracer une ligne de fond de la perception actuelle 

des agents ~  ~ la commission scolaire Abitibi, les 

documents r~ e  en bibliographie viendront étayer avec 

plus de rigueur ~ r e et observations. Quelques instru-

ments de r~f~re e  viendront d'abord ~ rer la ~

5 

gie retenue et la description de la situation conjoncturelle. 

Puis, tour ~ tour, d'autres soutiendront l'exploration de 

composantes descriptives de la ~ f  de la e ~ e  

De plus , certains ouvrages consultés contribueront au r ~ 

d'une perspective d'encadrement, de soutien ~ 1 ~ e de voie 

allégée. 



CHAPITRE l 

L'approchemêthodolog1que 

Al L'êtat de la question 

Au printemps 1976, une politique de la commission sco-

laire Abitibi institutionnalise l'existence d'une voie allê-

gêe, niveau secondaire 1. Le classement de la e ~ e doit 

@tre a rr@tê pou r septembre su iva nt. Les a dm in i stra teu rs seo - .', ,,, 

, air e s Cl J n' 0 nt al 0 r s pou r in s t ru men t de c la s sem en t que 1 e 

squelette d'une dêfinition r~ e  ~ ~ e qui sera 0-

rientê dans la voie allêgêe est celui qui: 

a fait 7 ans au primaire, 

~ sans avoir un retarq pêdagogique, a acquis l'es-

sentiel du prQgramme primaire mais avec des rê-

sultats faibles, 

a un fonctionnement intellectuel lentll.(2) 

L'intention des concepteurs du projet est d'accorder u-

ne IIchanceli ~ bon nombre ~  qu'il faudrait classer 

soit en Enseignement Professionnel Court (EPSC) et alors les 

1. Les principaux ~ e  sont responsables du classement 
des ~ e  

2.. Service de l'Enseignement etaux Etudiants: Dêfinitions 
de so rient at i o'n set dPO l ftiquedeclas se'me nt 'd'esélêve s , 

~ re 54-76-06, C.S. Abitibi ,p. 23; 
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faira s'argagar ~  une vote sans Issue. ou soit en secon-

datra r r~ er et r ff~r afnsf leur rythme ~ re

saga. 

A 1 ~ e  en pl us du fait de ne pas sentir l a ~ e

~ de cerner ce qu'est un "retard ~ e  IIl'essen-

tiel du programme prfmaire"t' "des r~  fainles". et ce 

qu'on entend par "fonct'fonnement fnte'1ect'uel lent", vient 

s'ajouter l'absence de r f ~re  co'mmuns de mesure et d ~

luatlon. 

L'arbitraire de la politique s'impose donc ~  le ~  

de l ~e scolaire; de multiples ~  ~ e  d'erreurs 

da ~ e e  de 1 ~ des orientations de programmes 

an cor atm p r ~ c 1's. a t  d el' a fj sen c e d' i n s t r ume n ta t ion pou r  1 e s 

anse tgnants de vote ~ ~e  Comment remettre un peu d'ordre? 
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B) La ~ e 

Dans l'intention de cerner de façon plus ~ f e des 

composantes de la e ~ e scolaire de voie ~ ~e  11 con-

venait de se donner e~ balises a travers les informations 

accessibles. La faible documentation(3) ~ r e et prati-

que sur cette e ~ e r ~re  nous a quand même per-

mis d'arrêter ce qui allait devenir pour nous les variables 

fondamentales de notre réflexion: 

1. Les antécédents scolaires 

ne plus, parce que notre ~ e se devait de tenir compte 

d'une r ~ ~  amorcée, nous avons ajouté a nos préoccu-

pations: 

2. Les ~ ~ e  de l'encadrement scolaire 

3. Les performances scolaires manifestées 

4. La perception intuitive des responsables ~

res 

5. L'observation de certaines aptitudes 

6. La ~ f  de perspectives souhaitables 

Rejetant l'approche qui nous aurait amené a faire table 

rase de la situation actuelle, et de cerner peut-être mieux 

3. L'absence ou la divergence des approches de définitions 
de e ~ e  scolaires, en provenance du ministère de 
l'Education, ne nous permettent pas de cerner de façon 
uniforme ce qui devrait ~ ~r e e  en constituer la 
teneur. D'autre part, les recherches universitaires a-
morcent encore bien timidement certains efforts de re-
cherche en ce sens. 

'. 
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mais bien ~ r e e  une e ~ ~ scolaire, nQus avons 

c fro f's t 1 • 0 5 s e rv ~ t ton et' l 1 ana 1 ys e  d er ~ a 1 f t @ s : t put en r e -

cohnatssant qua ~ f ne r~f e  que partiellement les 

intentions de ses ~ r  Nous tenterons donc  de r~ r 

des ~ e  de d'finition de la e ~ e de voie ~e  

~ partir d'une re ~re cohorte qui s'y est ~ ~ e ~e  

1. ~ e  scolaires 

par "antécédents scolaires" nous entendons: les chemi-

nements (ex.: r f~ e année, puis passage en ~ ~ e an-

née, etc.) et les performances scolaires inscritei au bulle-

tin i nstitutionnel de 1 ~ e  

Une grill e q4estionnaire(5) permettra de recueillir des 

informations scolaires sur le cheminement et les résultats 

des années antérieures. L'investigation se limitera aux an-

nées 1974-1975 et 1975-1976(6) en retenant, au hasard, deux 

des quatre groupes de voie allégée actuellement SQUS l a 

4. Voir par la non seulement les étudiants, mais également 
les enseignants, principaux et autres "administrateurs" 
concernés. 

5. Voir APPENDICE I. 

6. L'existence d'un bulletin uniforme au niveau Idu secteur 
~ ~ e r e de la ~  scolaire remonte a cette 
époque. 



juridiction de la commission scolaire Abitib1(7). 

D'autre part, il convient de souligner que les diffi-

~  a recueillir les informations pertinentes en regard 

l 0 

d e l' e n c a d rem e n tan t ~ r 1 e u r  n 0 u son t am e n ~ san ~ g 1 i g,e r  v 0 ,  0 n -

tairement cette variable: entendons par la, ~ f  des 

~ e  l'approche pédagogique des mattres au primaire, la 

valeur des diagnostics scolaires et les diverses formes de 

récupération existantes ••• De plus, nous sommes conscients 

d'avoir passé sous silence l'observation de d'autres inci-

dences: la paroisse, la famille ••• 

2. ~ e  de l'encadrement scolaire actuel 

La grille-questionnaire(8) constituêe sur l'encadrement 

actuel du secondaire 1 voie allég6e, va nous permettre de re-

cueillir des informations pour chacun des groupes du territoi-

re de la commission scolaire: nombre d'enseignants, leur sexe, 

expérience et scolarité, leur tâche de travail en voie allégée, 

ainsi que le nombre de locaux fréquentés par cette clientèle 

scolaire. 

7. La voie allégée de la commission scolaire Abitibi est 
formée de quatre groupes de niveau secondaire !: 

8. 

CODE NOM DE L'ECOLE PAROISSE 

003 
004 
006 
011 

Polyno 
Le Séjour 
St-Paul 
Notre-Dame du Cap 

La Sarre 
Macamic 
Normétal 
Palmarolle 

Vo i r A PP END 1 CEl 1 : Po r t rai t de l' en c ad rem en tac tue l du , 
secondaire 1 allégé. 
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~ r e sur la ~ f ~ de fonctionnement de 

chacune des ~ e  ainsi que sur les divergences e ~r e re  

avec les autres e ~  est absent de notre r_f1exion. 

De mllme, 11 paraissait ~ ~r re de vouloir ~ er l'impor-

tance ou la place de la voie ~ ~e dans les r~  

des administrateurs scolaires. 

3. Performances scolaires actuelles 

Bien souvent. le classement d'un ~  dans une voie 

ou e ~ e autre que le secteur r~ er  ~ e des per-

formances scolaires fe ~e  ~r e re e  Le choix de 

cette variable comme ~ ~ e  d'analyse a donc pour objectif 

de mieux cerner, abstraction faite de l'approche pédagogique, 

les performances scolaires des étudiants de voie ~ ~e  

La rédaction d'instruments visant ~ mesurer une partie 

des apprentissages de fin primaire en français (compréhension 

écrite) et mathématiques(9), apparaTt comme un r~ e  a 

lui seul. Il était ~ hqsardeux de tenter de faire accep-

ter par l'ensemble des principaux l'utilité d'une telle dé-

marche. Toutefois administré en décembre 1976, ~ toute la 

e ~ e de voie allégée et ~ un ~ e au hasard 

des autres c1ientê1es, les r~  obtenus allaient permet-

tre de ~ er une analyse comparative de la voie allégée 

avec les c1ientê1es IIvoisinesll• 

9. Voir APPENDICES V et VI. 
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De p' LI S. na u s ~ von s 'j u ~ u t 11 e d'a j 0 u ter '1 ~  ra ira 9 e 

d'urt s'ec'and tnstY'4ment me:s'urant 1es appren'tfssages' en fran-

I;ats CcomprMte'n'ston ~~r er du ~  seconda1reCl0} pour 

toute la voie ~e et r~ ~re  

Nous s'omme.s oten co'n'sct'ents, en retenant la variable 

up,erformance.s scolatres", de risquer de perpêtuer une terri-

61e. tradttton de. ~ ~e e~  Il est êvfdent que 1e choix 

du programme du secteur rêgulier comme mesure étalon, ne fait 

que réutiliser la lunette déformante des re ~e  scolai-

ras ,actual s. 

Tou t en r e con n ais san t que 1 a pré 0 c C u pat ion dei l'a p pro -

che pédagogique doit primer sur l'analyse déj! biaisée des 

performances scolaires, nous avons choisi d'utiliser des ins-

tr4ments apparaissant plus ~ e  

4. Perception intuitive des responsables scolaires 

En institutionnalisant un seconrlaire 1 voie allégée, les 

agents scolaire.s(ll} désiraient camper une réalité. Par del! 

l'absence d'instrumentation critique, ces derniers jugeaient 

urgent d'innover. Ainsi donc, même si l'absence de réel con-

census a possiblement dominé le processus ne décision, chacune 

10. Voir APPENDICE VII. 

11. C'est-a-dire les principaux du primaire et du secondai-
re, personnel du service a l'enseignement et aux étu-
dtants. 
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des personnes co"nce'r 'nées avatt et poS'sêde enco're une percep-

tton e ~~ re ~  er~ e e de ~ clientêle étudfante de 
.  . 

vote: ~e  e~  rn!m'es' pe'rce'pttons ou prd'occ'u'patfons se 

sont ~ ou motns traduftes dans la r f ~  

Nous avons donc cru utile d'explorer la perception de 

ceux-la même qui avaient et ont encore le devoir de guider 

la r~  Aussi, a une enquête a questions ouvertes ,  nous 

avons r~f r  retenir l'utilisation d'un instrument qui pou-

vait nous permettre de recueillir de façon un peu plus cri-

tique, la parenté des er e~  

11 fallait d'abord tenter de r~ r ce qui avait été dit 

sur l a c1ientêle étudiée. A partir de la. nous avons isolé 

SlX variablesC12] principales qui semblaient recouper les 

perceptions ~ e  

a) Le comportement ou la IIpsycho1ogieli 

b) Le rendement possihle ou les IIcapacités intel-

lectuellesll 

cl IIL'encadrementli souhaitable 

d} La IIpédagogieli spécifique 

el Les lIobjectifs généraux d'enseignementll 

f) La traduction r~ e de capacités face a 

un contenu de programmes correspondant au ' 
1 

secteur régulier: IIFrançais et mathématiquesll 

12. Voir la descrrption des variaBles au ~ re v. 
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Par la suite, nous avons tenté d'arr@ter une ~ e 

~ r de laquelle nous avons r ~ un questionnaire(13) 

f r ~ ~ ~  parfois contradictoires ou ~ e re  

Pour chacun des ~ ~  il a ~ ~ offert quatre positions : 

~ e e  d'accord, assez d'accord, assez en ~ r  e t 

~ e e  en ~ r  

Diffusée en ~ e re 1976, la grille-questionnaire  a  été 

~e par plus de 83% des personnes visées, soit un total 

de 75 r~  sur une possibilit6 de 90. 

a) Enseignants: fin primaire e ~ e année), 

voie ~ e (sec. 1), 

enseignement professionnel ('EPSC II) 

b) Principaux primaire et secondaire 

c )  Service a l'enseignement et aux ~  

cadres et professionnels 

5. Observation qe certaines aptitudes 

Analyser comparativement une e ~ e et en ~ er des 

caract 6ristiques est en soi une approche enrichissante. Ce-

pendant, elle risque d'ent6riner une triste tradition. Aussi, 

en plus de relever les "aspects ~ f  ~ travers la docu-

mentation existante, nous avons pensé qu'il serait extrêmement 

13. Voir APPENDICE IV: Réflexion sur ma ~ e de la 
e ~ e de voie ~e  
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r~ e r d'arrêter de façon plus spacifique une partie non 

plus des carences mais du potentiel de voie ~  

En utilisant une grille d'analyse dSj! const1tuSe(14), 

nous allions pouvoir ~ er er deux des quatre groupes de la 

e ~ e et dresser ainsi un constat des capacitSs du grou-

pe. 

Par le choix des variables retenues, il est évident que 

nous avons, par la force des choses, négligé l'exploration 

de d'autres éléments significatifs comme: l'absentéisme anté-

rieur, la scolarité des parents, l'influence des groupes anté-

rieurs, les antécédents familiaux. 

6. Spécification de perspectives souhaitables 

Dans ce dernier chapitre on a voulu dégager, a travers 

toutes les données recueillies, des éléments pouvant servir 

a formuler des recommandations apparemment souhaitables. 

Aprês avoir spécifié le niveau de responsabilités (mi-

~re de l'Education, commission scolaire, école, ensei-

gnant) nous avons dirigé nos réflexions sur les orientations 

et le programme: 

a) profil académique 

b) la pédagogie 

c) les prQgrammes 

14. Voir APPENDICE VIII: Fiches d'observation. 
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Certes. le ~~  des r ~  retenues ~ e a lui 

seul une lfmite ~ f e~ e de 1a prêsente êtude. La mê-

tnode d'approche fixe e ~  des contraintes Pesantes. mais 

il nlen reste pas moins qu'elle allait nous permettre de dêga-

ger qes observations que nous jugeons e rf ~f e  dans une 

perspective d'essai de dêffnftion de e ~ e  

:' ,,! 

. ' 

' .  1 , 



CHAPITRE II 

Antêcêdents scolaires de la e ~ e actuelle 

IILes ~ e  de 1 ~ ~ e semblent toujour$ avoir une 

influence r ~e sur le rendement scolaire"(15). Aussi, 

ceux de la clientêle actuelle de voie allégée, sont détermi-

nants dans la spécification des orientations que l'on désire 

cerner pour cette clientêle. Le poids du passé hypothêque 

d é j' ~ 1 0 u r de men t  1 e pré sen t  e t peu t  s e r v i r  ·d e  p h are a u  t i m 0 -

nier scolaire. Aussi, ~ 1 laide d'une grille-questionnaire(16) 

on tentera de retracer partiellement le cheminement académi-

que des deux années antérieures(17) et dlen dégager quelques 

observations. 

A) Cheminement des années antérieures. 

En 1974-1975, la majorité de la e ~ e  soit 80% che-

minait dans un encadrement de 6e, les autres étudiants se par-

tageant en proportions semblables entre la 5e année et la 7e 

15. Henderson, Sauvageau, L'influence du groupe sur les fonc-
tions de production du systêMe scolaire, Conseil économi-
que du Canada, p. 9. 

16. Voir APPENDICE I: Antécédents scnlaires de llétudiant 
de voie allégée. 

17. Pour les années scolaires: 1974-1975 et 1975-1976. 

, . , 

" ... 
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~e  De plus, les ~  de Se de 1 ~ e possê-

den t sen s i b 1 e men t 1 e ni ~  e ! g e, ma 1 s 11 a p p e r t que d ~ j ail s 

affichent des retarqs d'apprentissage. 

~e ,suivante (1975-1976) 1 ~ e  des cheminements 

tend a ~ r r  Nous retrouvons 72% de la clientêle orien-

tée dans un encadrement scolaire de 7e année(19). Du même coup, 

le 10% d'étudiants classés en 5e année l'année r~ e e est 

inscrit en 6e année, et la même proportion en provenance d'u-

ne 7e année béneficie d'un an de T.G.A.(20). Fait a noter 8% 

de la population est r ~ en dehors de ces aiguillages: 

soit en M.S.A., ou exceptionnellement en EPSC ou secondaire 1 

(21). Ainsi en septembre 1976, la e ~ e de voie allégée 

18. Voir graphique 1: Répartition du classement en 1974-
1975. 

19. Voir graphique 2: ~ r  du classement en 1975-
1976. 

20. L'année de "Troubles graves d'apprentissages" (T.G.A.) 
est une année de maturation 00 1 'élêve qui n'a pu at-
teindre les objectifs d'apprentissages de l 'p.co1e pri-
maire en sept ans, temps maximum spécifié par le ~ e

ment no 7, se voit donner la possibilité de cheminer 
dans un pré-secondaire. 

21. La classe M.S.A. ou mésadapté socio-affectif regroupe 
les étudiants qui, tout en possédant une bonne intelli-
g e n c e, man i f est e n t des t r 0 u b les d' 0 rd r e  a f f e c tif 0 u de 
comportement. L'orientation EPSC ou enseignement pro-
fessionnel court permet a l'étudiant faible de chemi-
ner dans une voie terminale a la Tin secondaire: L'é-
tudiant orienté dans cette voie manifeste peu ~

rêt pour les matiêres dites académiques. L'apparition 
de la voie allégée avait pour sous-objectif de faire 
disparaître EPSC l. 



GRAPHIQUE 1: Rêpartition du classement en 1974-1975 
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a e ~ majoritairement pendant sept ans au secteur primai-

re, parfois ft un rythme ff~re  mais en ~ r  souvent 

dans l'ensemble des ff ~  ou retards ~ e  

~  la, plusieurs interrogations pourraient atre soule-

vées quant a la pertinence du classement actuel. 

Ex.: 1. Pourquoi les étudiants de 6e année ayant vécu 
sept ans de régime dans le secteur élémentai-
re (10%) sont-ils inscrits en voie ~ ~e en 
76-77? Est-ce la crainte ou la perception né-
gativiste du T.G.A.?(22) Est-ce la trop forte 
influence des parents? 

2. Dans quelle proportion hésite-t-on fortement 
a orienter des étudiants en r.A.T. ou cours 
d'Initiation au travail? 

3. JusquloO la voie allégée n'est-elle pas per-
çue comme une derniêre chance a tous les cou-
reurs ou un simple changement d'étiquette? 

Quels sont les critêres objectifs qui permettent de ren-

dre l e classement le moins arbitraire possible? Dans quelle 

mesure les erreurs de classement risquent-elles de marquer a 

jamai s l'existence de la voie allégée? 

22. Les étudiants de voie allégép., .cheminant dans une 6e an-
née en 1975-1976, sont tous nés en 1963, soit la même an-
née que la grande majorité des étudiants actuels en pro-
venance de la 7e année. Leurs retards encore plus mar-
qués que le reste de la clientêle dans les années anté-
rieures ne font que recevoir une ~ r  en 1976-
1977. . 
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Analyse des r~  des ~e  ~r e re  en français 

et ~ e  

~ r e e  la septiême ~ ~e d'un ~  au primaire 

devrait lui permettre de solidifier les apprentissages ~ f

ques, a ce secteur, afin de pouvoir mieux entreprendre les élé-

ments du cours secondaire. Quand on observe les performances 

~r e re  des étudiants présentement en voie ~ e  il est 

possible de soulever de nombreuses interrogations. La progres-

sion des apprentissages de fin primaire semble moins significa-

tive qu'on pourrait l'espérer. 

Toutefois, c'est en ~ e  que les rp.sultats obte-

nus semblent progresser de façon plus certaine r~  une 7e an-

née au primaire(23). Ainsi, tandis qu'en 1974-1975, la moyenne 

des ~  de voie allégée semble osciller entre liE et D" 

(24}, l'année suivante la moyenne accuse un bond certain indi-

quant une cote variant entre D et C. Le pourceritage d'étudiants 

affichant la cote F. et D en 1974-1975, diminue en faveur de per-

formances supérieures l'année suivante. 

Sous la rubrique Français, c'est a l'oral (savoir parler et 

~ er  que les résultats témoignent des courbes d'apprentissa-

• 
23. Voir graphique numéro 3: Répartition de la clientêle de 

voie allégée selon les résultats obtenus pour les années 
1974-1975 et 1975-1976. 

24. Au bulletin de l'élêve les cotes: 

A: digne de mention 
B: bien 
C: moyen 
0: éprouve des difficultés 
E: faiblesse marquée 

. " 

" . 



GRAPHIQUE 3: ~~ r  de la e ~ e de voie ~ ~e  

se on les r~  obtenus pour les annêes 
, 974-1 975 et 1975-1976: ·en·mathématigues et 
francais. 

1974-75 

~ ~ ~  

.1975-76 

o 21 

E 

10 

62 83 

D 

, 33 67 94 

1974-75 ~ \ ~ 
FRANCAIS E-+a. ___ 

D
_\ __ ' ~ ___ C _____ ~~ _B ___ ~ f-A SAVOIR PARLFR 

1975-76 _ 
. 0 29 74 100 

2 18 68 98 

1974-75 0 

SAyolB ~  

1975-76 F. D C 

3 1 

1974-75 10 45 95 100 

lE 1 Z ZA SAVOIB_.11RF D C 

1975-76 
10 40 80 97 

1974-75 
17 63 98 100 

1 S Z ~ SAVOIR ECRIRF.' 
.'; 

1" C ' , D 

1975-76 
23 46 94 971' 

1QQ 

>,te E = faiblesse marquée B = bien 
D = éprouve des difficultés A = digne de mention 
C -moyen -
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ges moins progressives, et ~rf  m!me d'une apparente rêgres-

s ion. A 1 n si. Po n  S a v 01 r Par 1 a r. 1 a pou r c ah t age. ~  t, U d 1'a n t s a f .. 

fichant une cote 0 semble r~ e doubler en 1976-1976: 16% 

des êtud1ant s ont une cote D en 1974-1976, tandis que 29% ont 

la m@rne cote l'annêe suivante. Il convient de rappeler ici 

qu'une 7e année au primaire n'apporte pas théoriquement des ob-

jectifs d'apprentissages nouveaux. Il aurait donc ~ ~ normal 

de voir sinon un accroissement sensible, du moins un plafonne-

men t des a p pre nt i s s age s • Au s si, est - i 1 perm i s des' i n ter r 0 g e r 

sur la validité de l'évaluation de 1 e re ~  orale pour les 

deux années antérieures. 

Les résultats publiés en français écrit (savoir lire et 

écrire) indiquent une certaine progression de la fie ~ la 7e an-

née. De plus, ils témoignent d'une incidence r~ e sur 

le classement de l ~  du primaire en voie ~ e  Clest 

dans ces deux savoirs que la faiblesse semble la plus marquée: 

~ la fin de leur cours primaire, 40% de la population en savoir 

l i r e et 46% en savoir ~ r re accusent une performance ~ e ou 

inférieure il la cote 11011• Par ailleurs, le pourcentage baisse 

~ 33% en mathématiques, 29% en savoir parler et 21% en savoir 

écouter. 

Devant lié ven t a il des p e r for man ces , tant e n f r a n ça i s qu' en 

mathématiques, il convient de souligner 1a répartttton pour le 

moins diversifiée des performances académiques antérieures. Sur 

ce, comment peut-on expliquer la présence d'étudiants, en 1975 

~ t
i
-·< ,; . 

,; ,cf. f 

;. ~  10 ~ r  ": '1 
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et 1976. ayant des cotes A ou B ~  ~ e  et en Fran-

çais? Normalement ces ~  ~e e  avo1r ~ ~~ de 

faibles performances en 1975-1976 pour pouvoir justifier leur 

passage en secondaire l voie ~ ~e  Le IImanque de r ~  

de 1 ~ ~ e et "êvaluat1on r~  divergente(25) a travers le 

territoire de la commiss1on peuvent-ils expliquer le grand ~ e

tail des performances? Quelles interprétations diffêrentes 

a-t-on donnêes aux cotes apparaissant aux bulletins (pour les 

annêes 1974-1975 et 1975-1976) pour justifier le classement? 

C. ~ ~ ~  dans les autres ~re  

Une r~ ~re analyse des r~  scolaires ~r e r  

pour les ~re  autres que le français ou les mathêmatiques, 

tend a dêmontrer qu'il est possible qu'une annêe ~ e

re au primaire puisse amplifier un retard ~ e  Ainsi, 

en sciences humaines, deux ans avant de passer en secondaire l 

allégé, un étudiant sur trois est en difficulté e~  que 

l'année suivante la proportion tend a doubler(26): 60% des é-

tudiants sont ~  en difficulté ou encore éprouvent des fai-

25. On pourrait facilement apporter des exemples de cotes 
~r e re  de valeurs aussi divergentes les unes que 

les autres, selon l'êcole fréquentée au niveal,l primai-
re ••• et ce en opposant la performance actuelle de 1 ~

tudiant par rapport au groupe universel de voie ~ e 

~ ~  

26. Voir graphique no 4: Proportion de la e ~ e en dif-
f ~ en 1974-1975: pour les ~re  autres que le 
français et les mathêmatigues. 
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GRAPHIQUE 4: Proportion de la e ~ e en difficulté* en 1974-1975 et 
1975-1976: pour les ~re  autres que le français et 
les mathématiques. 

~ Education physique 

Sciences de la nature 

Arts plastiques 

Langue seconde 

Sciences humaines 

e e e~  religieux 

Expressionrnusica1e 

1974 

1975 

1974 
1975 

1974 

1975 

1974 
1975 

1974 

1975 

1974 

1975 

1974 
1975 

33 
60 

38 1 

471 

45 1 
271 

25 50 75 

* En difficulté ceux qui possèdent les cotes D = éprouve des difficultés 
ou E = faiblesse marquée 

100% 
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blesses r ~ e  en sciences h4maines avant leur ~ e en se-

condaire 1 ~  Egalement, les rêsultats en enseignement 

rel 1 g 1 e \.1 x, 1 an gue ~ e con d e ete x pre s s ion mus 1 ca 1 e  s 1: 9 n ale nt r e s -

pect1vement des taux de 47%, 33% et 27% des ~  qui ~

mo1gnent de lacunes r ~e  dans leurs apprentissages de fin 

êlêmenta1re. 

Ainsi, avant ~ e de passer en secondaire ~ ~  nombre 

d'étudiants affichent un besoin évident de récupération lIaca-

démiquell, et ce si on veut les préparer ~ aborder les mêmes 

programmes que les étudiants orientés en voie r ~re  Leurs 

retards académiques, ~  ~ leur rythme re~ e et 

leur intérêt pour les matiêres scolaires telles que présentées 

traditionnellement, contribuent a consolider les da'ngers d'ef-

frondrement. Un secondaire 1 voie allégée formé de programmes 

identiques ~ la voie r ~re  risque ~ lui seul, de faire fi-

gure d'une position de départ pour culs-de-jatte au Xe olympia-

des. Il appara'ft évident, quia la e e ~re des performan-

ces antérieures, la voie allégée se doit d'être f r~e e  secon-

dée par le déploiement prioritaire ~ er e en terme d'enca-

drement et de pédagogie, si on veut honnêtement donner une 

chance de plus au coureur. 
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o. Repartition de ~ population selon le sexe. 

~r  que la composition actuelle de la c11entêle 

est, en ~ r e  directement re ~e aux ~ ~ e  scolaires 

fe ~  il conv1eht peut-@tre ~ e e  ~  souli-

gner la dêmesure. 

La disproportion de la e ~ e dans la r~ r  des 

sexes est flagrante. Tel que l'illustre le graphiqUe ~r  

5, les ~  de sexe masculin sont deux fois plus nombreux 

que ceux de sexe féminin. 

On s'explique difficilement que les proportions sembla-

bles de classement se maintiennent dans trois ~ e  sur qua-

tre(?'?). 

1. 

2. 

3. 

Pour ce, il convient de rappeler ici que: 

la commission scolaire Abitibi ne possédait 
pas de r ~re  de classement définis pour 
la voie allégée en 1976-1977; 

chacune des écoles possédant un groupe en 
vqie allégée est dispersée sur le territoi-
re géographique de la commission; 

le lieu de résidence des ~ e  des écoles 
primaires (élément de classement) est 
vraiment diversifié. 

~ ~  plusieurs ~ e  de perceptions ~ la clien-

~ e surgissent. Toutes choses égales ailleurs, les filles 

ont-elles de plus grandes capacités intellectuelles1que leurs 

fr~re  Les rendements scolaires ~r e r  sont-ils 

27. Voir graphique ~ r  6: Répartition par école de la 
population de voie allégée: selon le sexe. 

~ ~  '.' 

" 
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interpretes equitablement dans une perspective de classement? 

Jusqu'oD la perception intu1tive et divergente de ~ maturite 

vient-elle biaiser les composantes de la population de voie 

~ ~e  Un encadrement presque exclusivement femihin. durant 

le cours primaire, peut-il influencernegativement le developpe-

ment de certains garçons? 

De plus, même si la prQPortion de filles et de garçons 

affichait une relation ~ re  il n'est pas dit qu'elle 

apporterait réponse a toutes autres interrogations. En effet, 

l'observation &ttentive des performances d'un groupe, possédant 

une proportion semblable de garçons et de filles, ~ e éga-

lement d'autres coins sombres. Ainsi, a la ~re e certains 

résultats, l'on peut voir la disproportion des performances 

scolaires entre le groupe filles et le groupe garçons(28). 

28. Voir CHAPITRE V, B: l'Ecarts de performances entre gar-
çons et filles" du groupe 0". 

" . . 
~ ~ l ,,1:;: 1 



CHAPITRF. III 

Ell!ments de 1'encadrement scolaire 

A l'intérieur de l'encadrement ~ e actuel de la 

clientêle de voie allégée, on remarque de nomhreuses dispari-

tés entre la formation et les modalités d'encadrement de cha-

cun des groupes de voie allégée de la commission scolaire Abi-

tibi. La situation n'apparaft pas comme le" résultat d'un ef-

fort de concertation commun et spécifique a la e ~ e  

A. Nombre d'enseignants. 

Dans le dénombrement des enseignants affectés ~ la clien-

têle de voie allégée, on remarque a prime abord, un regroupe-

ment d'enseignants a faible majorité féminin. Ainsi, r~  de 
1 

55% du corps professoral est formé de femmes. Toutefois, rien 

ne permet d'admettre que l'écart est significatif(30). Par 

ailleurs, la multiplicité de personnes ressources (enseignants) 

•  1 

~ laquelle doit se référer l'étudiant, vient s'aJouter ~ la 

29. Les informations qui font l'objet du présent chapitre 
ont été recueillies a l'aide d'une grille-questionnaire 
complétée par le principal de ~ e des écoles possé-
dant un groupe de voie ~ e  voir ANNEXE II: Por-
trait de l'encadrement actuel du secondaire 1 iallégr.-

30. Voir graphique no 7: Nombre d'enseignants par groupe 
de voie allégée: selon le sexe. 

, . 
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ff ~ d'adaptation ~ e re a la fr~ e  quotidi-

enne d'autant de locaux bien souvent ~ er ~  

Ains1 t aprl!s 1 'encadrement du secteur pr1maire (un martre-

t1tulaire. un local-classe), on projette l ~ ~ e dans une struc-

t ure qu' 0 n nom me '1 sec 0 n d air e"e t qui a tH ~ pen s ~ e pou r une 

e ~ e manifestant ~  les aptitudes ~ e re  aux nou-

velles exigences d'autonomie académique et affective. L'en-

fant n'appartient plus a une cellule-communauté. Supportant 

son étiquette et son image bien souvent péjorativp., il doit 

de plus s'efforcer de s'adapter aux nombreux martres (pédago-

gie, personnalités, exigences, communication) et locaux. Ain-

si, par exemple, dans certains cas l'enfant doit fréquenter 

sept locaux différents, sans compter la bibliothèque, le gym-

nase, les salles de dégagement et autres. 

Les différences de comportements sont a cet égard extrê-

mement significatives. Ainsi, çlans l'école 003, polyvalente 

de deux mille élèves, l'enfant doit rencontrer sept enseignants 

différents, cinq locaux de classe, et la structure nouvelle 

d'une polyvalente. De plus, l'anonymat de l'école polyvalente 

semble également apporter une incidence dans les comportements 

observables. [)'autre part, dans l'exemple de l'école 011, le 

même enseignant occupe pendant près de vingt-trois périodes, 

un seul local avec les mêmes ~ e  ~ une école de trois 

cent vingt élèves. 

31. Voir graphique no 8: Nombre de locaux fr~ e  par cha-
cun des groupes de voie ~ ~e  
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Bien e ~ rien nia été pensé d'une façon spécifique 

pour atténuer 11 effet ~ choc cl' une nouve11 e structure encore 

a se définir. ~  1 'explosion du secondaire doit être assu-

mée par l'enfant seul • . Certes, il est entendu qu 1 il en est de 

m@me pour tous, mais ce handicap est susceptible de prendre u-
• 1 

ne dimension plus importante chez l'étudiant de voie ~ e  

Ce dernier se voit ~ lourdement ~ ~ par son retard 

~ e et son besoin insatisfait d'individualiSÇltion. 

B. Expérience et qualification des enseignants en 

voie allégée. 

IILa ~ e e des enseignants influence le rendement des 

~ ~ e  Aussi, peut-on affirmer que 1 'étude des années 

d'expériences d'enseignement pour les maTtres de ~e ~e 

slajoute aux divergences significatives. M@me si la différen-
" 

ce de scolarité des équipes-martres demeure peu marquée(33}. 

l'expérience d'enseignement semble soulever une corrélation in-

téressante si on la place en rapport avec les erf r e~ sco-

laires de chacun des groupes. 

32. Henderson, Sauvageau: L'influence du groupe sur les 
fonctions de production du ~ e scolaire, ~  49. 

33.  Ecole 

003 
004 
006 
011 

r ~ de l'p.quipe-enseignats 

14. 7 
1 5 • 3 
1 5. a 
14.8 
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Oes ~ e  d'enseign&nts accumulent de 2.1 aB.7 ~e  

e ~r e e  ainsi le graphique ~r  9 ~ e de la 

jeunesse ou de 1a faible e ~r e~ e du corps enseignant en com-

paraison avec les e~ e  du secteur primaire ou de toutes 

les autres voies du secteur secondaire de la ~ e commission 

scolaire. De plus, l'amplitude des écarts dans l'expérience 

d'enseignement est ~ e consacrée quant on observe les deux 

matiêres majeures du programme: afnsi on retrouve des écarts 

allant de deux a quinze ans d'expérience(35). 

De plus, il est intéressant de placer en parallêle l'ex-

périence du corps professoral et les performances scolaires en 

français et mathématiques. Ainsi on peut y voir le groupe 011 

pos sédant la moyenne-groupe la plus haute(36) et un enseignant 

de quinze ans d'expérience, tandis que l'école 003 affiche la 

moyenne la plus basse avec une équipe d'enseignants de trois 

ans d'expérience. 

D'une par t l'enseignant se sent mal a l'aise dans l'ensei-

gnement magistral (chose inévitable quant on exige une présence 

34. Voir graphique no 9: Nombre d'années d'expérience en 
moyenne pour l'équipe-martres de chacun des groupes de 
voie allégée. 

35. Voir graphique no la: Le sexe et l'expérience des en-
seignants de chacup des groupes de voie ~e  fran-
çais et mathématique. ' 

36. Dans le ~  V du présent ouvrage, on peut voir que 
le groupe 011 affiche la moyenne la plus forte de toute 
la clientêle pour chacun des tests administrés', l'obser-
vation contraire peut également se faire pour le groupe 
003. 



GRAPHIQIJF. 9: 

10 

9 
S 

7 

6 

5 
4 

3 

2 

l 

o 

GRAPH:IQIJE 10: 

15 

14 
13 

12 

Il 

10 

9 

8 

7 

6 

5 
4 

3 
2 

1 

0 

Nombre ~e  e ~r e e en moyenne 
pour .'1 ~  lp'e'-'m'a 'ttr"e 'd'e' 'c'ha'c'u'n'de's' 'g'ro u-
'pe's  'de' 'Vole' ~ ~e  

M 
~ 

7.! 

.-
4-.8 

W 

,-

003 ' 00f) 0-11 004 

1 

Le sexe et 1 e ~r e e des enseignants 
de chacun des groupes de VOle ~ ~e  

françars et ~ e  

M F M F --------
003 004 

M F 

006 

M  F 

011 

M = Mathématiques 
F :a Français 

0:: Féminin 

Masculin 



36 

constante dans un local de classe) et dans le ~  d'auto-

rit@ qui lui est d!volu (certaines initiatives ~ ~  de l'a-

veu de p1usieurs, ~ e  B cause d'exigences disciplinai-

res mal ~e  Cette situation n'existerait peut-@tre 

pas si les objectifs des administrateurs et des maftres face 

aux voies ~e  étaient les mêmes. 

D'autre part, on semble entretenir un cercle vicieux en 

"donnant" la charge de ces groupes a des professeurs sans pré-

paration ~e ou ~ e  et souvent désintéres-

s é s •  T r ~ s sou ven t lad ire ct ion d el' é col e â t tri bue" 1 est â -

ches e e e ~  a plusieurs personnes afin de ~e point 

"déplaire" au personl1e1; ou bien le dernier arrivant écope du 

mandat de la "corv(;e". Ainsi, la réputation de "c1,'asse ~

toire" se perpétue davantage. 

Aussi 1 est-il permis de s'interroger, a savoir, dans que1-

le mesure l'expérience pédagogique du maTtre et son intérêt 

pour la tâche sont-ils susceptibles de contribuer positivement 

a l'accroissement des apprentissages des étudiants de voie a1-

~ e  A la ~re des taux d'échecs scolaires antérieurs 

pour les groupes ~e voies ~e  on peut e~r er hon-

nêtement sur les capacités réelles de récupération actuelle 

et les capacités de ceux qui constituent actuellement l'enca-

drement. Ainsi, par exemple, r~  de 50% de la e ~ e é-

prouvait des difficultés en sciences religieuses en juin 1976 

et retrouvent présentement des enseignants de moins de deux 

ans d'expérience pour l'année 1976-1977. D'autre part, dans 
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quelle mesure de par sa formation, sa scolar1ta, ou son expa-

rience, le r~ de voie ~e peut-il constituer 1e sou-

tien attendu? Nonobstant la r~ e  de nombreux e~ e  

N.L.Q. (non 1!galement qualifi!s), 11 appert que l'ensemble 

des enseignants de voie all!gae ne ~ f e  pas de forma-

tion spéc1fique a leur ~ e de travail. Il ne semble pas non 

plus qu'on ait perm1s des stages de formation afin de les ins-

trumenter sur les types de r ~ e  d'enseignement pertinen-

tes a la e ~ e  De plus, dans les plans d'actians du ser-

vice de l'enseignement de la commission scolaire (dâns les 

trois ~e  ~r e re  on n'a pas retenu comme clble prio-

ritaire le soutien a ce type de e ~ e  

C. Grille-horaire. 

L'encadrement et la grille-horaire 1976-1977 ne semblent 

pas avoir tenu compte plus qu'il ne faut des quelques balises 

~r e  ~r l'école primaire, pour guider les orientations 

de la e ~ e de voie ~e  En principe, on veut bien 

que les contenus de programme de voie ~ e soient une ré-

plique de ceux du secteur régulier. De plus, bien qu'on re-

connaisse que les matières déterminantes sur le classement de 

l'élève sont les mathématiques et le français, ces deux ~

res ne vont occuper que 37% de l'horaire scolaire de l'étudiant 
-

(37). Aucune forme de r~ ~r  n'est envisagée. Du côté 

37. Voir graphique no 11: Répartition de la ~r ~ r re 

de ~  de voie allégée en 1975-197. " 
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GRAPHIQUE 11: ~ r  de la grille-horaire de 

1 ~  de voie ~ ~e en 19?6-77. 

17% 

· , 
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acadêmique on ~re l 'êtud1ant a un m!me niveau d'acquisi-
l' 

tion: on ne s'interroge pas sur le degrê de maTtri,e des prê-

requis, sur la pert11lence du contenu et de l'encadrement. Le 

retard est r~ e  béatifiê. e ~ aux problêmes normaux 

de l'adolescence, l ~ r  a la norme devient vite rr~ ~r

ble aux yeux de bien ~  gestionnaires scolaires. 

Le r~ e e d'une culture ~ ~r e  d'un ~e de dis-

persiQn", ~ e des gens a se camoufler cette fois-ci err ~

r e des dirp.ctives gouvernementa1es(3R). Ainsi, même s'il a 

été ~ r~ qu'un étudiant n'a pas ~ plus d'intérêt 

ou d'aptitudes qU'il ne f ~  en enseignement religieux, en é-

ducation physique, en musi9ue ... il doit assumer la décision 

visionnaire de la culture ~ ~r e  et cela même s'il est p1a-

cé en situation d'échec. 

Parce que tous s'accordent a reconnattre qu' i 1 1 ui faut 
1 

un e nseignement plus ~  plus nloba1, plus concret 

(39) , on cimentera ses aptitudes nans le couloir du "Fais ce 

que dois". A un enfant plus a l'aise dans une approche prati-

que de l'apprentissage on propose le concept d'une école tra-

ditionne11ement intellectuelle. 

38 . 

Devant une grille-horaire contenant: ~ e  

v 0 ire n  A p pen d i cel 1 1; D. G • 0 • P. n 0 08 -a a -1 2 : a r ~ an i s a,.-
tion de l 'enseignement secondaire pour l'année' 77-1978. 

39. Voir CHAPITRE V: perception intuitive de la e ~ e  
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français, anglais, gêographie, sciences, ~ e  religieu-

ses, ~  physique, musiquA, ~  1 ~  clas-

sa en voie ~ ~e se voit offrir peu ae ~  de rl-

~r  Le rythme d'apprentissage doit s'inscrire dans 

le dosage de la norme administrative. Aussi, l ~ ~ ~  de 

voie ~e qui ~ re des performances satisfaisantes dans 

une ~re et faibles dans une autre, ne se voit allouer que 

r~  peu de possib11itês de rattrap&r son re ~r  

~ e de programmes semblables(40) en r~ er et 

allégê ~ e donc, avec plus de renforcement, la nêcessitê 

d'implantation d'un encadrement et d'une ~ e f

ques. Cette perception ne fait que confirmer la necessitê ur-

gente d'une plus grande adaptation du ~ e ou de la pêdago-

gie traditionnelle:. le r ~ e de voie ~ e devenant af-

faire de mêthode et d'encadrement plutôt que d'incapacitê ~

nêralisêe. 
1 

Toutefois, de façon contradictoire, il, existe en-

core ce refus de remise en question des objectifs ~ e  et 

des approches de ~ e secondaire, 

L'approche traditionnelle de l 'enseignement, çonçu pour 

une e ~ e tamisée et obligarchique, se voit sournoisement 

~e  Le désir bien ~ e de ~ r  se bute aux 

r ~ e  d'une pêdagogie traditionnelle ~e sur des disci-

plines aux principes souvent abstraits ou ~ Toutefois, 

a la e ~ e d'antan, se sont ajoutês.des ~ e  aux talents 

et possibilités diffêrents. 

40. Pour l'année 1976-1977, les autorités scolaires ont rete-
nu 1 1 ~ e de programmes sembl abl es pour les voi es 
allêgée et r ~re  



CHAPITRF. lV 

Performance$ ~ re  fe ~e  

Par tradition les r~  en français et en ~
, , 

ques a la fin du primaire ~ er e  presque exclusivement 

le classement de l'étudiant a son début du cours secondaire. 

Aussi, allons-nous chercher a connattre ce qui caractérise 

actuellement les performances des étudiants ~e voie ~ e 

en français et en mathématiques. 

A. Apprentissages du primaire. 

Un test de français et de mathématiques portant sur les 

acquisitions du primaire et administré a toute la clientêle 

de voie ~ e en décembre 1976 apporte un éclairage détermi-

nant (41). ç'est ainsi, que parmi les groupes err ~  
• 

on peut remarquer que la moyenne de chacune des clientêles, 

tant en mathématiques qu'en français, marque une progression: 

du groupe T.G.A., seconrlaire 1 ~  7e ~e et secondaire 

41. VnirAPPENDICES VI et VII: Test de français et de ma-
thématigues. 

42. Quatre clientêles interrogées: 

1. troubles graves d'apprentissages (T.G.A.) 
2. septiême année (7R) 
3. secondaire 1 voie ~e (SIA) 
4. secondaire 1 voie r ~re (SIR) 
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1 r~ er (43). 

Il ~  r~ e de retrouver le groupe T.G.A. avec 
1 

la plus basse performance de r ~ e  par ~f  cette 

clientêle est ~e de candidats qui r~  sept ans au 

primaire possêdent 4n retard ~ e ~ r~ ~r e en 

un an". D'autre part, la e ~ e de secondaire 1 ~  

est composée d'étudiants qui ont atteint généralement les ob-

jectifs d'une 7e année, mqis avec des performances ~  fai-

bles que la moyenne. Quant aux ~ ~ e  de 7e ~e  ils pour-

suivent les apprentissages de fin primaire où profitent d'une 

a n née s u p P l é men t air e pou r soi -dis a n t s'a pp roc h e r  d a v a' n t age 

d'un "seuil de maturité" encore nébuleux. La e ~ e du se-

condaire 1 régulier regroupe des candidats ayant atteint les 

objectifs de l'école primaire en six ou sept ans. 

Le graphique no 16 sur la moyenne des résultats ctes tests 

de français e t de mathémati9ues indique une progression géné-

ralement r~ e si on excepte le fait que le groupe de sep-

tiême année témoigne d'une performance supérieure au groupe du 

secondaire 1 allégé. Les étudiants de 7e année ~ pas at-

teint, théoriquement, les objectifs d'apprentissages antérieurs. 

Par contre, ceux de voie allégée ont supposément atteint, quoi-

que faiblement, les objectifs d'apprentissages du secteur pri-

ma ire. 

43. Voir r ~ 12: Moyenne des résultats des tests de 
français et mathématiques selon les ff ~e e  'clien-
têles interrogées. 



~  
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On serait donc r ~ a croire que dans bien des cas, ou 

bien la r ~ est le r~ e e pour garder 1 ~ ~ e sept ans 

a , ~ ~ e re  ou bien des çandidats r~ e e e  en secon-

daire ~ ~ aurajent dO normalement @tre r e ~  'en T.G.A. 

afin de parfaire leurs acquisitions. 

Par ailleurs, en r ~  a une hypothétique redistri-

bution des candidats de voie ~e  selon leurs performan-
, 

ces, il s'en ~ e des observations encore plus significati-

ves. Comme en témoigne le graphique no 13 sur la distribu-

tion de la clientêlede voie ~ ~e en rapport avec les moyen-

nes de groupes des autres clientêles, on retrouve une disper-

sion inquiétante qui nous force a s'interroger davantage sur 

la pertinence du classement. 

Ai nsi, pour toute la population de voie allégée, les per-

formances au test de mathématiques nous informent que: 
1 

-16% de la population se situe au-dessus de la 

moyenne du second&ire l régulier; 

-53% des étudiants sont au-dessus de la moyenne 

de 7e année et de celle du secondaire l allégé 

(44); 

-88% d'entre eux sont au-dessus de la moyenne de 
• 
la clientêle de T.G.A. : 

44. Selon le graphique 13, le test de mathématiques a dé-
montré des rp.sultats semblables pour les groupes de 7R 
et de secondaire l allégé. 

.' 
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-121"ont d!m6ntr! des performances inf!rieures ou 

~ e  au r ~ e de T.G.A.(45). 

46 

De mame, au test S4r les acquisit10ns de fin primaire en 

français, la clientlle de vo1e ~e affiche les positions 

suivantes: 
1 

-19% de la population se situe au-dessus de la, 

moyenne du secondaire r~ er  

-39% sont au-dessus de la moyenne du groupe de 7e 

année; 

-52% ont plus de la moyenne des groupes de voie al-

légée; 

-78% sont au-dessus de la moyenne du groupe de 

T.G.A.: 

-22% témoignent des performances f~r e re  au 

groupe T.G.A. 

1 

Par cortre, si on retrace la proportion d'étudiants de 

voie allégée qui affichent une performance égale ou ~r e

re ~ la moyenne de la clientêle de voie régul;êre, tant en ma-

thématiques qu'en français, on remarque la chute significative 

du pourcentage(46). Ce qui tend a faire ressortir ~ e 

la notion de faiblesse particulière pour l'étudiant. Ainsi, 

45. L'étudiant de T.G.A. ne possêde pas normalement les ac-
quisitions de l'école primaire. 

46. Quatre pourcent de la clientêle "allégée" démontre des 
performances égales ou supérieures a la moyenne de la 

e ~ e r~ re  a la fois en français et en mathé-
matiques. 

· , 1 
;" 
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il sera facile de constater ~e plusieurs d'entre eux manifes-

tent des ~  acceptables pour la voie r~ re mais 

bien souvent e e~e  dans 4ne des deux matiêres "principa-

les". 

Toutefois, partant du fait qu'on reconnatt que bien sou-

vent ~ e de voie allégée peut manifester une "fa,iblesse", 

aucun indice f ~  ne nous permet cependant de croire 

qu'en 1976-1977 cet étudiant peut bénéficier d'efforts d'enca-

drement scolaire lui permettant une certaine r~ r  

Au contraire, son rythme d'apprentissage ~ a la ~ er

sonnalisation du régime ~ e ne feront qu'affaiblir le 

peu d e cha n ces de" rat t r a p age" d e l' ~ 1 ~ v e •  A cau se. des con -

traintes administratives(47), l 'p.tudiant de voie allégée ris-

que de s'enliser dans un retard académique, et demeurer dans 

un sous-développement de ses capacités intellectuelles et cré-

atrices. 

D'autre part, l'écart détaillé entre les r~  pour 

chacun des groupes-classes de la e ~ e de voie allégée té-

moigne d'une certaine hétérogénéité(48). Au test de français 

on observe un écart de 10% entre la moyenne groupe 003 et cel-

le du groupe 011. De plus, au niveau individuel, on retrouve 

47. F.n 1976-1977, il n'existe pas de cours de récupération 
offerts a la e ~ e de voie allégée, de plus des con-
traintes administratives viennent s'ajouter a l'impossi-
bilité dé remanier la grille-horaire de voie allégée .•• 

48. Voir graphique no 14: Ecart entre les résultats des 
différents groupes de voie ~ e  

.. 
!  , . 

;. 
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des rêsultats s'êtalant de 24% ! 88%. En ~ ~e  il 
:1 

existe un ~ r  ~e 16% entre la moyenne du groupe 004 et cel-

le ~ groupe 0'1. Les êcarts ind1viduels s'êtalent de 13% ! 

76%. 

Il est ~ e qu'on retrouve dans chacun e~ groupes 

de voie allégée e~ candidats qui normalement r ~  da être 

orientés vers d'autres e ~ e  ou parce qu'ils accusent un 

retard trop prononcé, ou parce que leurs performances scolai-

res expliquent mal comment il se fait qu'on les retrouve dans 

des groupes a rythme plus lent. 

En relevant les performances au test de français, la dis-

tribution centile de çhacun des groupes interrogés m?ntre clai-

rement la divergence des classements(49). Ainsi, pendant que 

r~  du tiers de la e ~ e du groupe 004 démontre:,des per-

formances en-dessous de la moyenne de la clientèle de T.G.A., 
1 

l a proportion diminue a 10% pour le groupe 011. De même, on 

r etrouve 60% de la clientèle en-dessous de la moyenne de voie 

allégée pour le groupe 003, et seulement 23% pour le groupe 011. 

D'autre part, pendant que 9% des étudiants sont au-dessus de la 

moyenne du secondaire 1 régulier pour le groupe 003; la propor-

tion quadruple dans un autre groupe (011). 

Il est évident que les performances indiquées dans chacun 

49. Voir graphique no 15: Distribution centile de chacun des 
groupes de voie ~ e en rapport avec la moyenne des au-
tres e ~ e  en français. 

:' 
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des groupes n'indiquent en rien la v&leur de l'encadrement pé-

daaqg1que actuel. Elles ne font que rappeler les ~ er e e  

ênormes qui pnt dom1nê lors de la périQde de classement a la 

fin de l'elêmenta1re. 

Ainsi, on ne peut affirmer, par exemple, que plusieurs é-
i 

tudiants du groupe 011 voie allégée sont des étudiants IIfortsll, 

mai s il n 0 u s  s e rai t  p e r mis d f:! pen s e r que dan s  b i en' 'èt e s cas, c e r -

tains de ces ~ e  auraient pu être orientés vers ,les groupes 

réguliers. Egalement, on ne peut avancer que le r ~r er tiers 

des éturliants du groupe 004 sont des étudiants de voie ~e 

IIfaih1ell, mais il est possible de formuler ~ e que bon 

nombre d'entre eux auraient dO être orientés soit en T.G.A.(50) 

ou ailleurs. Ainsi donc, l'éclairage des performances acadé-

miques de voie allégée rend encore p11lS discordant 'l'arbitrai-

re trop évident, du classement en septembre 1976. 

De plus, une analyse des résultats de la e ~ e selon 

le lieu de résidence des étudiants souligne davantage la per-

ception bien souvent polarisée de chacun des secteurs parois-

siaux(5l) • 

5 0 • Pou r par fa; rel e sap pre n t i s s age s  d el' é col e  p r ~ mai r e • 

51. Pour ce qui est du secteur secondaire, l'administration 
scolaire de la commission scolaire Abitibi gravite au-
tour l'le quatre pôles. De ce fait, "les écoles primaires 
don t  1 a pop u 1 a t ion g r a vit eau t 0 u r  d e cha c und ej ces pô les , 
sont souvent appelées a travailler dans une certaine col-
légialité lorsqu'il s'agit de classer l'étudiant a son 
sortir du primaire. Ce qui semble favoriser une concep-
tion un peu plus homogêne du classement. 
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La tendance ou la position de chacun des r ~e  de voie 

~ dans la courbe de performance se confirme ~  bien 

des ca$ r ~e l'on redistr1bue ces m!mes données, ~ r~  

'. 

le lieu de r~ e e  Il convient de rappeler i:ci que , ,; 

ce même lieu de résidence ~ e avec lui la f ~ d'un 

encadrement pédagogique propre a chacune des écoles primaires 

paroissiales. 

Il est intéressant d'observer dans bien des cas, tant en 

mat h é mat i que s qu' en f r an ça i s, une po s i t ion sem b 1 ab 1 e' des pa-

roisses. Ainsi, les paroisses appartenant au pôle ~ r e 

se concentrent fortement dans les premiers rangs. D,e même les 

êtudiants du secteur La Sarre se regroupent surtout dans la 

e ~ e demie des répondants. Les ~  du secteur ap-

partenant au pôle de Normétal affichent des performances, dans 
1 

la plupart des cas ~r e re  a celles de la paroisse même 

de r ~  Par contre, ceux du secteur t1acamic pr,ésentent 

des positions ~r e e  plus faibles en rnathéll1ati1ques par 
1 

comparaisons aux performances fe ~e  en françai.s. 

De fait, dans le graphique numéro 20, Résultats de voie 

allégée, selon le lieu de résjdence, la position qe chacune 

des paroisses ne peut absolument pas constituer un ~

•  •  1 
ge de la qualité d'enseignement des ~ e  prlmalres ou du 

, 

5?. Voir graphique no 16: ~  de voie allégée, selon 
le lieu de résidence des étudiants: en français et ma-

~ e  ; 

.' ~ . 

'. 



GRAPHIQUE 16: rf r ~e e  Atud1ants selon le lieu de rasidence: en frandais et mathamatlques.' 
1 

FRANCAIS GROUPE NOM DES ri ATH F. M A TT qUE ;, 

RANG MOYENNE(') D'ETUDIANTS PAROISSF.S SECTEUR MYENNE(%) ~ 

79 006 e ~  Norml!tal 54 5 ' 

2 72 011 Rapide Danseur Palmaro11e 1 53 6 

3 70 011 Pa1rnarolle Palmarol1e 
1 

50 8 

~

, 3 70 Q04 Languedoc Ililcilmt c 33 21 

5 69 011 Ste-Gerrnai ne Palmaro11e 49 10 

6 68 006 Va 1 Paradis Normatal 57 4 

7 66 006 Dupl.!Y No rmHa 1 62 2 
1 

8 65 011 St-Laurent Palrnaro11e 
1 

4fi 12 1 

9 62 004 Ilacarn i c Hacamic 35 20 

~ ~ ~

9 62 011 Duparrjuet Palrnaro11e 59 3 

9 62 004 St-Janvier nacamic 38 18 

12 61 006 St-Vital NormHal 53 '  6 

1 S 60 006 La Reine Norml!ta1 70 

14 ~ 011 Roql.!ernaure Palrnarol1e §1 13 

15 55 003 La Sarre La Sarre 44 15 

~~ ~

16 54 006 St-Lilmpert Normata1 45 13 

17 53 004 Ste-Claire Ilacami c 40 17 

18 51 006 Beaucanton NormHal 41 16 

18 51 006 NormHal NormHal :1 49 11 " 

----------------------------------------------------------------------------------------------------_. 
1 

20 50 003 Val St-G 111 es lIIacamic 37 1 9 

21 48 004 "uthier-Nord rIa cam i c 30 , ë i 

22 38 004 Ste-Rose rlacamic 32 2i 

23 37 004 Ste-Hl11l!ne Macamic 50 f 

[] Moyenne de toute la clientêle. 
Paroisses 00 des cours sont offerts aux atudiants de voie ,allagae. 

. 
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talent de leurs apprenants. Toutefois, il est permis de s'in-

terroger sur les valeurs q4i ont orienté le classement de l'é-

~ e dans un groupe de voie allégée. Sur les moyens accessi-

bles pour identifier et corriger les carences observées. 

Pour les étudiants ayant de "faibles" performances, le 

c 1 a s sem e n t env 0 i e  a 1 1 é 9 é e  a p par ais san t sou ven t  c 0 m'm e  1 a po-

1itique du moindre mal, dans quelle mesure les classes T.G.A. 

n'ont pas constitué une classification tabou difficile à fai-

re accepter aux parents de l'enfant? Dans quelle proportion 

les étudiants affichant des performances se situant au haut 

de la courbe auraient-ils dO être orientés au secteur régulier 
1 

du secondaire? Encore une fois, ces mêmes questions viennent 

tamiser le faible éclairage r ~ par notre réflexion. 

l,. 

i·-
' . .. ~ , 

) 
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B) Orientation des re ~re  performances de 11éco1e se-

condaire. 

Un second test(53} nous informe davantage sur le degré 

d'atteinte des apprentissages de la e ~ e  Portant cet-

te fois sur des acquisitions en français, langue maternelle 

(54), du début secondaire, il a été administré en janvier 

1977. 

Les résultats recueillis ~ re  si on les compare 

a ceux du passage du primaire au secondaire, une tendance a 

1 'augmentation des écarts entre la moyenne de la voie ~

gée et celle de la voie r ~re  de 16% qu'i1 était au test 

A, 1 ~ r  entre les moyennes passe a 21% au test B(65). 

D'autre part, une redistribution de la e ~ e de voie 

~ ~e selon les performances au test B démontre que: des ~

diants de voie ~ e affichant un r~  ~  oU supérieur 

a la moyenne de voie r ~re  au test r ~ e  (A), il ne reste 

plus que 5% de la e ~ e qui ~ e d'une performance égale 

53. Voir APPENDICE VII: Test de français (janvier 1977). 

54. Le temps et les circonstances nlont pas permis d'adminis-
./ 

trer un test en mathématiques. 

55. Test A: administré en ~ e re 1976 et portant sur les 
acquisitions du p r i mai re • 

Test B : administré en janvier 1 977 et portant sur 1 es 
acquisitions du début secondaire. 

Voir graphique 1 7 . 



GRAPHIQUF. 17: Ecart entre les moyennes pour chacun 
des groupes de voie ~ e  
tests A et B - français. 

r doyelme 1 
, ECOLE 

• TEST A/% TEST al% ECART 

• 
003 •• 55 44 -11 

~ 56 45 -11 

006 59 46 -13 

011 65 50 -15 

Moyenne 

de la clientèle allégée 5$ 47 

de la clientèle régulière: 74 6$ 

Ecart entre les moyennes 16% 21% 

j ••.• 
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ou ~r e re a la moyenne du e ~ re r r~ e  Il est 

permis e~ que certains ~  ff ~  ~ ~e~
-
1 

ne ragress10n dans les apprentissages du ~ ~ ~ secondaire. 

De  plus, le r e~ e ~  r ~  ~  Un e~  

retard originant du passage au primaJre, risque ~ f e~ 

ce recul. Un coup d'oeil sur le ~  comparatif des ~

carts de performance entre les apprentissages en français.de 

fin primaire et ceux de début secondaire(561, montre pour les 

g r 0 u p e s 0 0 3  e t 0 l l  u n  a c c roi s sem e n t des é c a 'r t spa rra p p 0 r t a 

la moyenne, et ce pour les étudiants faibles. 

Il est ~ e  qu'il ~e s'agit ici que d'un instrument 

de mesure, mais il permet toutefois de soulever a nouveau la 

question de l ',ypothétique ~  de vote ~e  

Par ailleurs, on serait porté ~ croire que les perfor-

mances entre les étudiants masculins et féminins de voie al-

légée suivent sensiblement la même courbe. Toutefois des in-

formations étranges se dégagent ici et la. Ainsi, 1e groupe 

011 de voie allégée affiche un ~  sensible entre les per-

formances des garçons et celles des filles(57): ce qui sans 

soulever ~ e de ségrégation dans le classement, nous 

~ e ~ considérer l ~ e des r ~re  intuitifs autres 

que le rendement scolaire. 

56. Voir graphique no 18. 

57. Voir graphique no 19. 

,1 



GRAPHIQUE 18: 
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003 
A 

B 

A 

004 B 

A 
006 

B 

A 
011 

B 

A = 
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0= 

Tableau comparatif des ~ r  de perfor-
mances entre les apprentissages en fran-
çais de fin primaire ~  e~  de ~  
secondaire: gour les ff~re  groupes 
de voie ~  e. 

30 • [jj 82 1 

U- -fIt]- 72 
~ 

~  ij. 7S .. 
25 ~ -!'2 J...:--

32 rn 88 1 
-i 18 ~ --10 .-

38 ~ 88 • 18 
~ 72 t--- --. 

test portant sur les apprentissages de 
fin élémentaire 

test portant sur les apprentissages du 
début secondaire 

moyenne du groupe école 

f  • . !' 

100% 
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GRAPHIQUE 19: Illustration d'écarts entre filles et 
garçons: pour un groupe de voie allé-
gée en français. 

\ 
\ /.-- / 

\ //' 40 - --./ 

\.// 3<1 
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~  V 

Percept10n intuitive de la clientêle de voie ~ ~e 
• 

M@me si les raisons quf ont e ~ la cr.atfon d'une ~ e 

~ ~e a la commission scolaire Abitibi nlont pas permis de 

cerner les composantes souhaitées pour cette même clientê1e, 

chacun des agents de lléducation (cadres, professionnels, 

principaux et enseignants) avait déja, au printemps 1976, ses 

appréhensions de la voie en devenir. Du chaos des perceptions 

divergentes, comment pouvait-on prendre un ~ de la situa-

tion existante? 

En réunissant des réflexions théoriques et pratiques com-

me toile de fond, ou mesure ~  a une éventuelle ~

se de définition, 1 Ion peut croire qulil est possible, mais 

téméraire, de dégager différentes positions existantes. Aus-

si, dans un premier temps, tenterons-nous de cerner 1 'hypothê-

se généralement véhiculée dans les quelques rares documents 

déja existants. En second lieu, a  1 laide dlun recueil dlé-

noncés, nous recueillerons quelques informations sur les per-

ceptions actuelles. 
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AT ~ e ~ ~e dans les documents 

A travers la faible documentation existante sur la cli· 

entêle de voie ~ ~e  il demeure toutefois possible d'en 

~ er des constantes. Aussi, a la question des ~ ~ e  

susceptibles de nous ~ rer  nous avons r ~ ~ le rp.. 

groupement des composantes suivantes afin de: 

1 Psychologie pouvoir cerner quelques spécificités soit aux 

niveaux des attitudes ou du r ~ e  

Capacité intellectuelle 1 

Encadrement 

Pédagogie 

mieux cerner le potentiel ou le type de ca-

pacités susceptibles de servir de point d'ap-

pu; ~ une éventuelle prise en charge de l'é-

cole; 

pouvoir souligner davantage les composantes 

primordiales (locaux, professeurs} a re e ~ 

ter pour favoriser réellement le progrês dans 

les apprentissages souhaités; 

souligner la spécificité de l'approche du 

maître, et par ricochet, du soutien qui lui 

est nécessaire; 

Objectifs généraux 

dégager r~  parttellement quelques percep-

ttons des responsaBles ~ re  au niveau 

du type d'apprentissage soufiafté; 

ou:; 



62 

lFrançafs et mathématiques/ 

no usa von s . t e n t ft d e~ e c ft'e: r c Fre r de s  p e r c e:p -

tions recouvrant des concepts appartenants ft 

chacun de ces programmes, ~ r  le fait 

qu' f1 s constttue.nt 1 es gutdes ~e er  de ' 

classification, et r~ la valeur divergen-

te de ~  

Tout en reconnaissant le risque de recoupement sous le 

couvert de chacun de ces concepts, nous avons réuni des ca-

ractéristiques afin de constituer une perception ~ f

que de la clientêle étudiée. Aussi convient-il de souligner 

que les informations citées ci-dessous proviennent d'une syn-

~ e de 1 ~ ~ e régissant les Gomposantes du document-

questionnaire Réflexion sur ma connaissance de la clfent!le 

de voie a)1égée. 

1. Psychologie: 

Les étudiants de voie allégée possêdent dans bien des 

cas un comportement émotif. La majorité d'entre e~  a besoin 

de changement, IIde plus fortes relations personnelles, d'iden-

tification et de reva1orisation.1I Ils sont capables d'initia-

tive. 

58. Voir CHAPITRE II: Les ~ ~ e~ ~ scolaires, p. 17. 
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Bien souvent r ~  par leurs antécédents (familial, 

social et sco'laire), ils ne sont toutefois "pas des r ~  

Toute foi s, 1 1 a p p ~ 11 a t 1 on "a 11 é 9 ê e" a j ou te souvent une co 'n n 0 -

tatfon pêjorative. 

2. ~ fntel1e:ctUf!-lle:· 

Ces étudiants sont bien souvent doués d'une intelligen-

c e  i n t u i t ive, vis u e 1 1 e et" moi n san a 1 y t i que  que v e 'r bal e ',' . 

Leur intérêt immédiat est mieux soutenu par des projets a 

court terme. Ils sont capables d'imagination dans la réso-

lution de problêmes et peuvent parvenir a des réal,isattons 

intéressantes. 

3. Encadrement: 

Des comparaisons souvent désavantageuses, de la part de 

ceux qui constituent l'encadrement humain (enseignants, prin-

cipaux et autres), contribuent au maintien ~ e  dêfa-

vorables. De pl us, "le cnoc du nouvel encadrement (passage 

du primaire au secondaire) est souvent déterminant". 

D'autre part, chacun des membres de cette clientêle a 

"besoin de relations stables et suivies": on est donc appe-
l 

lé a apporter une considération plus spéciale, plus personna-

lisée. 

1 
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4. ~ e  

Il faut d'abord faire confiance a e~ ~ ~ e  Cer der-

niers possêdent. en ~ r  "moins de motivation pour 1es 

matUres ~ e  Il appartient donc 'au maTtre de trou-

ver le moyen de faire sentir l'importance de l'apprentissage 

~  De plus, il est ~ e re que l'enseignant possê-

de un souci de chacun et soit "capable de relations indivfdu-

e 1 les f 0 n ct; 0 n ne l 1 e s '1 • 

Par contre, l'ensemble des êtudiants ~ e une bonne 

intelligence visuelle et c'est pourquoi il est important de 

soutenir chez eux l'apprentissage par l'exercice des sens. 

Etant rébarbatifs a une ~ e de type traditionnelle, un 

apprentissage présenté sous forme de jeu a de fortes chances 

d'accrottre leur ~r  Il faut donc r r r~ e  que 

l'enseignant encourage la libre expression ou la créativité. 

5 . Objectifs de formation gênêrale: 

L'êtudiant est IIcapable d'accéder a des réal ités cultu-

rellesll• Il demeure important de ~ e er chez lui des con-

naissances utiles. ilLe contenu ctes programmes est moins spé-

cifique que l'approche pédagogique.1I Il faut joindre, d'une 

façon plus attentive, qes objectifs socio-affectifs aux pro-
" 

grammes, et contribuer ainsi a soutenir d'autres apprentis-

sages. 
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6. Français et mathématiques: 

Les énoncés ~  questionnaire reprennent des concepts 

bien souvent acquis au premier cycle du secondaire mais avec 

des performances ~  faibles. Les ~ e  de ,programmes 

apparaissent donc sensiblement les m@mes que ceux de voie 

r ~re  mais avec un rythme d'apprentissage plus lent. 

De plus, une approche pédagogique spécifique et une récupé-

ration orchestrée viendraient soutenir la possibilité de 

programmes semblables ~ la voie r ~re  

B) Recueil des perceptions actuelles. 

r~  avoir dégagé une ~ e de définition de clien-

~ e de voie allégée, quelle instrumentation se donner pour 

recueillir le degré d'accord? Nous avons retenu l'éclairage 

d'une grille-questionnaire(59) qui, r~  sa rédaction et sa 

compilation, pourra nous aider a témoigner du degré d'adhé-

sion plus ou moins marqué a 1 ~ e pré-formulée. La fac-

ture du questionnaire doit permettre l'enregistrement des po-

sitions de chacune des e ~ e  interrogées et ce pour cha-

cun des blocs d'énoncés(60). 

59. Voir APPENDICE IV: Réflexion sur ma connaissance de voie 
aiiégée. 

60. Chacun des concepts recouvre un bloc d'énoncés. Ex.: 
~ e  
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Le questionnaire r~ aux enseignants (de fin pri-

maire, de vofe ~ ~e et d'E.p.S.e.) aux principaux (primai-

re et secondaire) et au personnel du service a l'Enseignement 

et aux Etudiants (cadres et professionnels) de la commission 

scolaire Abitibi. a recueilli des er e~  fntuftives de 

la clientêle de voie ~ ~e  Du résultat de e~ ~e  

e ~ de dégager les potnts communs, les f er e e~ et 

la non congruence de certaines positions. 

C) Analyse des perceptions. 

A prime abord, le degré ~  des répondants a 

1 'hypothêse globale dépasse le seuil du 70%. De plus, pour 

l'ensemble des personnes interrogées, 1a perception de la 

psychologie, des capacités intellectuelles, de l'encadrement 

et des objectifs a poursuivre en mathématique semble témoi-

gner d'un même niveau d'adhésion(6l). 

D'autre part, cette même ~  ~ e d'écarts sen-

sibles. Ainsi, la courbe grimpe jusqu'a 85% en accord avec 

l'approche pédagogique ~ e  le niveau d'approbation 

témoigne de proportions encore mouvantes en regard des objec-

tifs d'enseignement du français langue maternelle ,00 les 

61. Voir graphique no 20: . Adhésion des r~e  ~

cun·des blocs ~ ~ sur la ·perceptlon de ·vofe al-
·lé9ée• 
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Adhésion des r~  a chacun des 
blocs r~ ~  sur la perception de 
voie all égée. 

70 

• 

B C D F, F 

A = Psychologie 
[3 = ~ intellectuelle 
C = Encadrement 
0 = ~ e 

E = Objectifs généraux 
F = Français 
G = ~  ques 
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ff ~  entre ~ ~ e et les perceptions, descendent 

a 1eur p1us oa's nfveau. soft r~  ~ pour 1 'en'semble des 

personnes err ~e  

De fait, le. e r~ ~f ~  de. cflacu'ne. des e ~ e  

serait a lui seul une source d'interrogation extrêmement in-

téressante. Qu'il suffise de souligner la posltfon de ~

cune des clientêles de répondants pour chacuri de.s ~ ~  

Toutefois, il convient de rappeler que parmf les 501-

xante-quinze répondants interrogés on retrouve des enseignants, 
• 

des principaux ainsi que le personnel du Service a l'enseigne-

ment et aux étudiants(62). 

C'est le groupe d'enseignants de voie allégée qui est le 

premier a reconnaître la potentialité des capacités intellec-

tuelles, avancée par ~ e  Cependant, une contradic-

tion pour le moins troublante apparaît au premier coup 

d'oeil: ce sont également eux qui sont le moins ~  

pour reconnaître aux étudiants de voie allégée la pertinence 

de poursuivre des objectifs d'apprentissages semblables a 

ceux de voie réguliêre. Il semble que ces mêmes enseignants 

reconnaissent certaines capacités intellectuelles a l'étu_ 

diant de voie allégée mais manifestent des appréhepsions face 

6 2 •  V 0 i r g r a phi que no, , 2 1: Ad h é s ';, 0 n, 'd es.' c'l fe n t ~ le s a u x b 10 c s 
d'én6ntésSUfla pattaption da v6ia 'al" '€gée. 
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voie allégée 

élémentaire 

GRAPHIQUE 21: Adhésion des e ~ e  aux blocs d'énoncés 
sur la ~ e allégée. 

- 1 CAPACITE - i i 10BJECTIFS i i 
PSYCHOLOGIE 1 INT'::LLFCTUELLF ~ r~  1 PEDAGOGIE 1 GENERAUX fRANCAIS 1 roM '!'HEi'·1ATIQt:: 
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AUTRES: 

71 
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68 

73 
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non identifiés 1 76 ! 62 70 1 85 78 6} 1 

1 1 l  _ __ _ 1  _ 
70 

Moyenne 
générale 

71 

1 

70 1 

1 

77 

f  -

1 62l 85 72 68 

1  1 
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! un contenu trop identif1que a la voie r~ ~re (63). 

Le groupe de r~  en enseignement professionnel 

court r~ e e la er e~  la plus positive face au bloc 

Itps,rcll'ologt'e" ~f ~ dans 1 f ~ e  Cependant, il est 

troublant de constater que tout en souhaitant un encadrement 

plus spécifique il ne témoigne pas d'un enthousiasme aussi 

débordant que les autres pour une pédagogie individualisée. 

~r aflleurs, le groupe de r ~  ayant répondu au 
, 

questionnaire témoigne d'une adhésion a l ~ e en-

dessous de la moyenne: pendant que les principaux de l'éco-

l e pri maire présentent un appui quatre fois sur sept en-

dessous ou éga l a la moyenne ~r e  le groupe de principaux 

du s econdaire accuse constamment une position de groupe infé-

rieure a cette moyenne. Il est inutile de rappeler ici l'im-

pact que  saurait avoir la perception d'un principal d'école 

qui accueille et supervise cette clientèle ... 

Egalement, il est frappant de constater que les cadres 

du se rvice de l 'enseignement et aux étudiants occupent cinq 

fois sur sept des positions extrêmes dans la courbe d'adhé-

sion des énoncés. Ce sont eux, comme groupe, qui ~ e  

le plus faible degré d'appui a l'hypothèse dans les blocs 

Ilpsycho1ogiell, IIcapacité inte11ectuellell et lIencadrementll. 

63. Il est permis de soulever l'hypothêse d'une corrélation 
entre l a position des répondants face aux olocs sur les 
programmes et leur connaissance réelle des composantes. 
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Paradoxalement, ~  également eux qui ~ r~  le haut 

de la coUroe: comme soutien au type de ",pédagogie"souhaitée 

ainsi que pour les "object'ffs g/!!nêraux d'enseignement". Ain-

~  1a fait d'avofr e ~ e ! iecorinaTtre des ~e  au n1-

veau de la capacité intellectuelle, ne les emp@che pas de 
1 

souhaiter des objectifs d'enseignement semblables aux voies 

réguliêres. De plus, tout en 'souhaitant ardemment une pédago-

gie adaptée (91% ~~  ce sont eux qui atteignent le bas 

de la coUrbe en regard d'un encadrement rendant possfole ce 

type de pédagogie. 

Par ailleurs les professionnels du service qui ont ré-

pondu au questionnaire affichent des positions partagées se 

rapprochant de la moyenne, si ce n'est pour le blot lIencadre-

mentll 00 ils prennent le plus fort taux de soutien il 1 'hypo-

thêse. 

rl est évident ~ elles seules, ces e e~ observa-

tions, réflétant les perceptions vécues, pourraient marquer 

suffisamment les premiers pas d'une clientêle scolaire. Enco-

re faut-il y ajouter les écarts tout aussi significatifs au 

niveau des positions individuelles. 

Lorsqu'on observe les écarts rencontrés dans le degré 

d'adhésion a l 'hypothêse pour chacune des clientêles de ré-

pondants, on est forcé de constater que l'équipe du person-

ne 1 dus e r vic e' ~ l' e n sei g n e men t et a u x  é t u dia n t s  a f fic he des 
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positions les plus ~e  ~  la on peut voir avec 

plus d'ampleur la f er ~ ~e  de ~r e~ f  que poss!dent 

1e.s' agents d '!duca'tton face a une c1'fel1t!1'e 'sco' atre • 

• 
D'autre part. l'illustration des ~ r  re r~  dans 

le e r~ ~  a ~ r  des Blocs' ~ ~~ prend des 

proportions e ~e plus ~r ~e  Ainsi, pour ~ r  des 

blocs d'énoncés, les positions de tous les répondants affi-

chent des écarts inquiétants quand on observe le plus bas et 

le plus haut degré d'adhésion. 

Les écarts rencontrés, dans le e r~ d'adhésion globale 

~ ~  des Blocs ~  ne font que rendre plus é-

clatante la e ~ d'un rapprochement. Enseignants, prin-

cipaux et cadres ont en main les leviers de ~ e  de dé-

cision. Les orientations ou décisions quotidiennes touchant 

une clientêle ne peuvent pas ne pas être affectées par les 

positions trop souvent écartées. La théorie, la pratique, 

le voeu pieux et le vécu constituent un noeud gordien qui 

emprisonne souvent ~ jamais le potentiel créateur de l'étu-

diant de voie allégée. Ce dernier risque de s'enliser dans 

les dédales de la récupération, du transitoire. L'impulsion 
1 

64. Voir graphique no 22: Ecarts rencontrés ~ ,l,e degré 
d' adhés ion 'al ~  e glo',ba le de pe'rcep"t ion, de,'vo l e 
allégée: r e r e e ~ e e r~

'dants., Il convlent de rappeler qU'l 1 appartlent au 
service ~ l'enseignement et aux étudiants de définir des 
politiques, de soutenir les principaux et enseignants 
dans leur tache d'éducation. 

65. Voir graphique no 23; 
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~  22: Ecarts re r~  dans le e r~ ~

sion 1!. 1 ~ e globale de aerception 
de voie al ~ ~e  pour chacun es groupes-

e ~ e  de r~  • 

• 

~ ~ e~ 
Mi ni ~ ~ ~ ~ e ~  . ~ 

Enseignants 58 73 86 
• 

Princi.paux 60 73 84 

Service de 
l'enseignement 
et aux étudiants 57 75 91 

Autres: non 
identifiés 62 74 89 

Ecarts maximum 57 74 91 ------------.-. 



GRAPHIQUE ?3: Illustration des ~ r  re r~  dans 
le e r~ ~  ~ ~r e a chacun 
des blocs d'ênoncês. 

A .' 43 91 

B • > , 

36 89 

c .. -
48 100 

D ~ 

100 
1 

1  . 

• 
39 93 

F • 
15 95 

• 
29 96 

50 100% 

A = Psychologie 
R = ~ intelectuelle 
C Il Encadrement 
[) = ~ e 

E = Objectifs ~ r  

F = Français 
G = r1 a thé mat i que. s 

• indique la moyenne 

.' 

1 .. 
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intttala. qui a poussé las agants de l'éducation! désirer 

la coristftutfon d'une voie ~ e  risque de mourtr sous le 

pofds da 1 ~ e ~ d'un c6ncerisu$ rael'ement ~  . 

• 

',. 

'. 

. " 
/ ..... 
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CHAPITRE VI 

Aptitudes 

~e ~  que dans: le: cttapttre sur la np.ercep·tton fntui-

ttve de la e ~ e  nous tentions d'analyser les parceptions 

actuelles des responsables scolaires et enseignants, nous ~

gagerons ici, a partir de la documentation existante, des 

~ e  IInégatifsll et des ~  pouvant caractériser la 

e ~ e actuelle(66). 

Aspects négatifs. 

, 

Entendons par aspects IInégatifsll CEl qui appara'it comme 

péjoratif dans la connaissance actuelle de la voie 'allégée 

et qui entra'ine du même coup une série de préjugés défavo-

rables chez les enseignants et au niveau des administrateurs 

face ~ la voie allégée. De fait, ces aspects sont souvent 

autant d'éléments nous amenant a reconna'itre davantage la dif-

férence plutôt que la faiblesse par rapport aux autres grou-

~  

66. IIEtudes spécialesll mentionnées dans la bibliographie. 
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.. !1 se d ft c las sI!! a v' e cl es, Il pas f) 0 n Sil. il se seri tin fl!!-

rteur et dl!!valortsl!!. 

-Il manque d'objectivitE! ou est égocentrique.i 

-Il se d!'!!courage souvent Ol! facilement: il exige de la 

comprl!!hension, de l'affection, de l'individual isation, 

• 
de l'attention et il fonctionne mal dans un groupe nom-

breux. 

-Il est nerveux, instable, peu confiant en lui, r~  

inquiet s'il est libre rt'agir, et r~f~re être conduit. 

-Il est impatient devant une difficulté, ~  agres-

si f. 

-Il a besoin de e ~  aime le changement, et éprou-

ve de la ff ~ a ~~r r des habitudes de travail. 

-Il ~ r e de la difficulté a s'adapter aux ~  

nouvelles. 

-Il sent le besoin de partir de lui-même pour comprendre, 

expliquer, agir. 

~r  manque de ~ ~  parce qu'il est e~  incompris 

et conscient de l 'aosence de f ~  

-r, a 9 ft 0 eau cou p plu spa r é mot i vit é que par Ir a t ion a lis a -
tion. 

-Il éprouve le Besoin de sentir sa'valeur a ses propres 

yeux et aux yeux des autres. 

,  1 

.' ~ 

" 

~  
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.Ses ~r  sont r~  de la vie courante, i1 a besoin 

~ re en contact' avec la r ~  avec les problêmes 

quf co"nce'rnent son exfstence'. Si on le met en contact 

avec la vte, t1 désire apprendre, ~r ~ a ~ re re  

se pose un certatn type de questfons. Par ~ re  il 

anne co'nnattre le dessous des choses (ex.: comment 

c'est faft, comment cela fonctionne, etc.'I. 

-Il refuse parfofs de s'exprimer en classe (pour lui ce 

n'est ~e ~  

-Il argumente beaucoup mais passe par l'émotivité ou 

1 'intuition plutôt que par la logique. 

-Il aime se comparer, se mesurer ~ ses compagnons de 

classe. 

-Il est souvent apathique durant les activités de grou-

pe: pourtant il est très émotif face aux personnes qui 

le croisent. 

-Il a des problêmes de comportement en groupe: (bande 

n'égale pas groupe) en travail d'équipe il pert sou-

vent toute notion de responsabilité, d'efficacité. 

-Il vit souvent dans des conditions sociales non favo-

rables h son ~ e e  

-Souvent rl réussit mal a s'intégrer au milieu scolaire. 

-rl r~  de façon spontanée et ouverte aux ~ r

tes. 
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3. Sur le plijn intellectuel: 

-Il a une intelligence intuitive qui ~  dans et , 

par l'act1Qn. 

-Ayant une intelligence visuelle et r~ e  il ~

de de la r ff ~ de concentration, d'attention sou-

tenue (il croit cOlllprendre alors qu'il ne comprend pas, 

il er r~ e  

-Il éprouve de la difficultr également dans certaines 
• • 

situations d'analyse. 

-Il englobe tout et est incapable de nuance; ~  distin-

gue l'la l l'accessoire de l'essentiel. 

-Il ~r e une difficultp. a la mp.morisation.' 

-Sa création est celle de l'artisan plutôt ~ celle de 

l'artiste (il aime répéter les modèles). 

-Il sent qu'on veut l'occuper et n'aime pas qu'on lui 

donne du travail qui ne rlp.houche pas sur quelque chose 

de concret. 

-Il a souvent connu l'p.chec. Il ne s'engage pas dans 

des travaux sachant qu'il va vers un échec. 

-Il travaille difficilement en équipe (tendance ~ e

trique), sauf dans le cas d'un travail 00 les ~ e  

sont clairelllent définies. 

-Il a besoin de d!!!boucher sur l'action. 

-Il mattrise difficilel'lent les connaissances théoriques 

(ex.: écrit). 

'" 
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-Il a peu de souci de correction. 

-Ses e ~  a êcouter et a lire sont IIfaib1esil qua-

litativement (11 er r~ e ce qu'il entend ou lit, 

fausse les données) et quantitativement (se fatigue 

vite). 

-Son attention est plus soutenue lorsqu'il fait un tra-

vai1 écrit mais il n'aime pas cela et il en tire un 

r~  faible profit. 

-Il a besoin de vibrer a ce qu'il fait. 

B) ~  

La compilation d'une grille d'observation des comporte-

ments(57) de la e ~ e de la voie ~ ~e actuelle. com-

~e par des enseignants, constitue un diagnostic ~re

sant. Ces derniers ont, pour les groupes 005 et 011, situé 

chacun de leurs étudiants selon les r ~re  spécifiés par la 

grille. L'analyse des données, tout en témoignant d'une cer-

taine hétérogénéité au niveau des besoins, permet nettement 

de dégager des tendances quant aux attitudes, a l'implication 

dans la groupe, a l'adaptation et a la communication. 

A partir des réponses recueillies, on a retenu la tendan-

ce Moyenne de regroupement pour ~ r les caractéristiques 

57. Voir APPENDICE VIII: La grille d'observation est tirée 
d'un document de Convergence 1: P.M.F. 103 du ~ r e 

Permafra de l'Université du Québec. 

• 1" 

. , 

~ ., '. 
~  t "; \ 
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de la e ~ e  il est donc entendu qu'un certain nombre d'ê-

tudiants se situent en deça 00 au-del! de la tendance ~r . 

le que nous avons davantage fait ressortir. 

Ainsi 1 il semblerait que 1 ~  de voie a ~ e  

aux niveaux: 

1. Des attitudes: 

a) il est capable, au cours ~  dirigêes, de 

travailler seul, mais ~e e des hesoins quant 
. . 

~ la clartê des ~e  ~ e  au cours ~  

dirigêes; 

b) il est capable, au cours ~  libres, de 

choisir des ~  cadrant davantage avec ses 

propres e ~  mais aboutissant ~ des e ~r e

ces nouvelles. 

2. De la participation dans le groupe: 

a) il est capable, lors de discussion ou de travail 

collectif, d'accepter des idées des autres et de 

faire part de ses commentaires; 

b) il est capable ~ r  au groupe, mais re-

cherche soit ~ être placp. en ~ e e ou à être 

ignorê par rapport aux autres; 

68. Voir graphique no 24. 

'l, ., 

" 
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lIT 

IV 

GRAPHIQUE 24: ~~ r  de la e ~ e de voie 
al ~ e en regard dlune fiche d'ob-
servation sur les attitudes et com-
portements. 

CD ® 0) 

~ % % 
---------_._---------

Attitudes 
-------

a) au cours d'activités dirigées 19 42 '34 

b) au cours d'actjvités libres 33 44 23 

p.§rt] ci .p.9.!-] on_..92 ~ r ~  

a) particjpation.au groupe 31 42 24 

b) vie de ~r e 15 30 ~  

c) autonomie· 27 58 10 

~ ~ ~ 2.!l. 

a ) contré:>le de soi 19 24 42 

h) attention 21 42 26 

c) curiosité 17 72 Il 

d) intérêt pour apprentissage Il 56 33 

Communication --_._---_ ... _--
a) articulation, timbre, 
intonation, rythme 15 60 22 

b) compréhension 31 69 

c) expression f1uidi té 
str1lcture 15 74 

@ 

% 

5 

3 

15 

5 

15 

Il 

3 

3 

N.B.: Chacun des regroupements correspond aux séries' d'énoncés 
que l'on retrouve en APPENDICE VIII. 
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c) il est capable d'initiative personnelle dans des cir-

constances qui lui sont f ~re  

3. De la ~ d'adaptation: 

a) il est capable de s'adapter a ff~re e  contrain-

tes e ~r e re  s'il en comprend les implications; 

b) il est capable d'attention soutenue si l ~ 

correspond a un intp.rêt personnel ou si l'activité 

est vraiment stimulante; 

c) il est capable de rel ier certains p.léments de son 

environnement a ses expériences vp.cues; 

d) il est capable de s'interroger sur un sujet d'appren-

tissage sans qu'il soit nécessairement stimulp. par 

un ou des agents extérieurs. 

4. De la communication: 

a) il est capable d'une bonne articulation, possêde un 

timbre assez fort pour être compris; 

b) il est capable de retenir des dp.tails importants et 

d'interpréter adéquatement tout en manifestant enco-

re des difficultés au niveau de la critique ou de la 

discussi'on; 

c) il est capable d'échange avec des pairs et utilise 

une structure logique. 
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~ e des rêsultats rassemblês par cette ~ e grille 

pourrait nous permettre d'amorcer un diagnostic significatif 

quant aux objectifs a poursuivre avec , ~  actuel. En 
• 

effet, cet instrument pourrait! lui seul apporter les pre-

miers êclairages sur des points COMme: activités r ~e  

jeux libres, participation ~ la vie de groupe, autonomie, con-

trôle de soi, attention, ~r  curiositê ••• 

D'autre part, par dela le bilan tout de même'positif, si 

l'on place en r ~ e les performances sçolaires des ~ e  

(69) et l'évaluation sUbjective du maître, on est amené ~ 

s'interroger sur les rapports frappants entre les performan-

ces ~ e  et leurs incidences sur la perception du 

comportement et de l'autonomie de 1 ~ e  Ainsi ~ li travers 

une re ~re analyse des résultats de la fiche d'observation, 

il se dégage une nette redondance entre les candidats qu'on 

retrouve à gauche de la courbe et leurs performances scolai-

res indiquant dans la r ~ des cas des résultats inférieurs 

à la moyenne de toute la e ~ e  

La situation actuelle commanrte le respect de 1 ~ e et 

doit nous forcer à lui présenter des apprentissages suscepti-

bles d'être r ~  Dans l ~ e d'une pédagogie indi-

vidualisée, il serait pour le moins incorrect d'arrêter seule-

ment des besoins communs. 

69. Voir chapitre sur LES PERFORMANCES SCOLAIRES ~  

pp. 42-60. 
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D'autre part, dans une perspective positive de la clien-

~ e  ne serait-il pas significatif de faire une plus grande 

part au constat du potentiel de l'tltudiant plutôt quia ses 

incuries? Bien des indices montrent que la réside l'urgence 

du défi. 

• 

• 
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Perseectives 

N04S r ~ r  rassembler dqns ce chapitre des précisions 

dans les niveaux de responsabilités souhaitables et les déci-

sions qu'ont et auront ~ prendre les responsables de l'affec-

tation des t[ches, mais il peut surtout présenter une série 

de r ~re  a l'aide desquels les enseignants eux-mêmes déci-

deraient s'ils peuvent ou non reMplir un tél mandat. Il ne 

faut toutefois pas y voir une ~r e de conditions par 1esquel-

les on juge si un enseignant est apte ou pas a enseigner en 

voie allégée. 

Ar Responsabflités. 

1. ~re de l'éducation: 

* 

"La valeur numérique de la classe a une influence signi-

ficative sur le rendement, surtout celui des ~ e  

plus faibles."* Aussi, en plus de légiférer sur le ra-

tio actuel d'étudiants/enseignant et ~ r un maxi-

mum de 18 a 20 ~ e  par groupe de voie allégée, le mi-

~re devrait permettre la création d'un comité perma-

nent ayant pour t[che: 

Henderson. Sauvageau, L'influence du groupe sur les fonc-
tions de production du système scolaire, p. 49. 
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a) de trouver les r ~r e  ~ f e  des ~

ves de voie ~ ~  et de ~ er er leurs besoins 

réels; 

b} de ~ r r les e ~r e e  de pointe qUi se font 

en voie ~ ~e  

c) de prendre contact avec ces gens et de voir comment 

se déroule leur expérience et quels en sont la natu-

re et les objectifs poyrsuivis (ou atteints); 

d) de publier certaines e ~r e e  ou certains r~
Il 

tats intéressants. 

2. La commission scolaire: 

De leur côté, les r ~  de la commission scolaire de-

vraient réglementer de façon spéciale l'engagement des 

pro f e s s e urs pou r 1 a l' v 0 i e  a l l é g ~ e Il • r: e t ter 'è g 1 e men t a -

tian pourrait se baser sur des critêres tels: l e ~

rience, le dynamisme, la formation ~ e ou la r~

ration pédagogique. Il conviendrait d'insister moins 

sur les diplômes et davantage sur la personnalité du pos-

tulant. 

D'autre part, au niveau des services, la commission sco-

laire devrait pouvoir organiser des stages de perfection-

nement, et r~ er er d'une façon ~ f e les services 

des professionnels afin de pouvoir seconder les ensei-

gnants. De plus la commission scolaire devrait assurer 



• 

• 

un classement encore plus pertinent et: 

favoriser ~ r  a la voie r~ ~re 

chaque fois qu'il est possible, 

" 

ne pas perm e t t r e ~ l' ~ 1 ~ V P. br i 11 a n t ma i s 11 0 n P1 0  -

~ d'utiliser la voie ~ ~e comme ~ ~

re , 

éliminer les IIdoubleursll en instituant des cours 
j 

de recyclage ~  ~ e e  a ceux qui su-

bissent des échecs. 

88 

De plus, il serait pertinent de remplacer l'appellation 

IIvoie allégéell qui est criticable a tous points de vue, 

car non seulement elle a une consonnance ~ r e mais 

encore elle ~re que les ~ e  ~  dans cette 

voie sont, comparativement aux autres, plus faibles a-

lors qu'ils sont surtout ff~re  tant du point de 

vue de leur comportement que du point de vue de leur ap-

pre.ntissage • 

• 

3 .. ' L'école.: 

Si nous posons comme hypothèse que ~ e a ~ ~ conçue 

pour ceux qui ont besoin rlu contact des ~ e  dans 

l'atteinte de leurs apprentissages, il nous ~r f  ~

dent qu'elle devrait s'occuper davantage des ~ ~ e  qui 

sont moins autonomes dans l'acquisition de certaines con-

naissances ou d'apprentissages spp.cifiques. 
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Aussi, au niveau du fonctionnement de 1 ~ e  il con-

viendrait de regrouper les enseignants de IIvoie ~ ~e  

de toutes les ~re  afin de leur permettre une cer-
r. 

taine forme d'auto-gestion, des conditions de travail 

r ~re  Il serait ~ e re de se préoccuper 

davantage de l'esprit qui r~ e dans une équipe de tra-

vail avant d'y intégrer ou de muter un professeur. De 
, 

plus, la direction et les enseignants devraient pouvoir 

s'entendre sur la politique d'ensemble et des normes dis-

ciplinaires mieux adaptées: ex.: r ~r  du temps 

en classe. Du même coup il appartiendrait aux écoles 

de faciliter le plus possible l'enseignement lIun ma'ftre 

-un groupe -un localll (1er cycle). 

Chacune des directions d'écoles, par le biais'des ser-

vices de la commission scolaire devrait fournir aux en-

seignants l'instrumentation et faciliter l'accès ~ tou-

tes formes de documentation. Toutefois, ~e équipe 

d'enseignants devrait fabriquer elle-même des, outils de 

travail ~ la lumière d'un même processus méthodologique. 

4. L'enseignant: 

ilLe professeur qui enseigne en voie allégée et en voie 
r ~re ou enrichie doit faire preuve d'une grande 
capacité d'adaptation. F.n cinq minutes, le professeur 
laisse des élèves qui ont une possibilité d'abstrac-
tion, qui disposent d'un bagage culturel et qui mani-
festent un désir d'apprendre pour s'adresser ~ des élè-
ves qui doivent rl'abord résoudre (sinon oublier) leurs 
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problêmes familiaux, subvenir ~ leurs besoins vitaux, 
s'accrocher ~ un modêle ff~re  des vedettes qu'ils 
retrouvent dans les revues ~ sensation. En voie ~

g ~ e, l' i n div 1 d u a lis ~ t ion d el' e n sei g n e'ln e n tes t une con-
dition de r~ e  le professeur ne peut y arriver 
quand il a devant lui des groupes de 30 a 35 ~ e  

Contrairement aux classes r ~ ~ e  plus ~  il ne 
s'agit pas de lancer une ~e et de coordonner les ac-

~  pour que les ~ ~ e  arrivent a une r~  

satisfaisantei en voie ~ ~e  le professeur organise 
les activités, stimule chaque individu et ~ e e une 
~ er e ~r e pour amener ces élêves ~ remettre 
un IItravail fini". En plus d'éprouver r ~ e  de 
difficultés ~ faire travailler les ~ ~ e  en groupe, le 
professeur affronte souvent d'autres r ~ e  socio-
affectifs.II(70) 

Au niveau de la sélection des enseignants, ~ e  qu'il 

soit difficile et ~  d'exiger des ~ e e  sur 

le plan de la personnalité, il nous est quand même possi-

ble de formuler certains voeux. 

Il serait par exemple souhaitable qu'un professeur de 

voie allégée soit capable de s'impliquer dans les modi-

fications des structures administratives: pour l 'ohten-

tion des meilleures conditions de travail possible (tant 

pour les ~ e  que pour les professeurs eux-mêmes). 

Nous croyons également qu'il devrait jouir d'une grande 

facilité d'adaptation a tous les types de caractêre, en 

même temps qu'il devrait être chaleureux et exigeant ~ la 

fa i s • 

Il conviendrait de proposer ce type ~ e  a des pro-

70. Le problême des voies allégées, ~ re présenté a la di-
rectihn ~ r e de la CECM par le comité ~  p. 9. 

, . 

,> 
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fesseurs ~  l 'intuition ~ e et la prnparation 

professionnelle permettent ~ r de bonnes relations 

humai nes et ~  ques. r:ette t!che requie'rt des pro-

fesseurs ~ ~  ou qui acceptent de le devenir: 

aussi faut-il tenter de ne pas leur attribuer une tâche 

trop lourde et leur permettre une r~ r  plus at-

tentive et judicieuse. 

Il serait souhaitable enfin que les professeurs aient 

choisi de travailler avec cette e ~ e  Cela semble 

aller de soi mais ce facteur ~ lui seul dp.c;de de la r~

site ou de ~ e  des rapports avec ces ~ e  

"Parce que le professeur qui enseigne en voie allégée 
doit démontrer des qualités qui s'apparentent plus ~ 
1 'é duc a t e u r qu' a u  s p é c i a 1 i ste t cha c u n n' est :p a sap t e 
a s'occuper de ces groupes: il est alors inconceva-
ble que la distribution des classes ~e  oblige 
un professeur débutant ou un professeur qui a moins 
de scolarité a enseigner ~ des groupes de voie allé-
~e  pas plus qu'il est acceptable que la tâche soit 
distribuée a l'ensemble du personnel. Les problêmes 
de voies allégées diminueront lorsque de véritables 
spécialistes des voies allégées accepteront d'y oeu-
vrer, parce qu'ils auront été préparés a cette fin, 
et que les conditions matérielles les attireront vers 
cette clientêle."(71) 

71. Ibid, p. 10. 
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B) Orientations et programmes. 

1. Prof; 1 acadSmi que: 

Le contenu des cours de la e ~ e ~ ~e ~ r  per-

mettre une formation satisfaisant les exigences de la poursui-

te de certaines !tudes ~ e re  et ~r e re ~  

~  l'arrivée de l ~  au secteur secondaire, on 

pourrait, au niveau du secondaire 1 seulement, utili:ser le ,mê-

me contenu d'enseignement que ceux dit du "ré.gulier" et mettre 

l'accent et le soutien sur la modification des techniques 

d'enseignement. Les secondaires II, III, IV et V offriraient 

des contenus quel que peu divergents, davantage axés sur l'ex-

ploftatton de l'intelligence intuitive de la e ~ e  tout 

en permettant 1 'accê.s a des ~ e  supérieures. 

De plus, le principe de cheminement en "diagonale" de 

l'étudiant de voie ~e devrait lui permettre le choix 

d'une formation professionnelle ou d'une réorientatiqn dans 

les programmes du "régulier", moyennant quelques exigences 

ou pré-requis. Le cours de formation professionnelle s'a-

dresserait aux étudiants qui ne sont pas nécessairement fai-

bles mais qui désirent s'orienter assez tôt sur le marché du 

travail. 

72. Voir graphique no 25: 
légée. 

Profil académique de la voie al-
! 
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, . 
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GRAPHIQUE 25: Profil académique de la voie allégée 
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2. La pêdagogie; 

Les programmes et le matêriel didactique ne sont jusqu'a 

maintenant pensês qu'en fonction des ~ e  plus aptes a ap-

prendre et issus de milieux sociaux (ou familiaux) favorisant 

les ~ e  Ainsi un ~ e issu d'un milieu ~f r ~ ou 

d'une "famille r ~ e  devient trop facilement un client 

pour la voie allégêe. 

De plus, parce que l'on connaî't encore mal ~ e de 

voie allégée, on lui offre jusqu'a présent des contenus de 

cours dilués ou une ~ e copiée sur celle de'la majori-

té.. ~ e de la IIvoie allêgée" a des goOts et des désirs 

bien a lui et il s'agit sQuvent de l'aider a les découvrir. 

Il est donc inutile de lui donner le goOt et le désir d'être 

"autre chose" ou de lui faire prendre conscience qu'il ne 

pourra jamais être lIautre chose", mais il est préférable de 

donner un sens et une valeur a ce qu'il est et a ce qu'il a 

le goOt d'être. 

Il faut vaincre les divers blocages au niveau de l'ex-

• pression que l'on constate couramment chez les ~ e  de la 

voie ~ e et qui sont la conséquence d'une siiuation per-

sistante d'échec scolaire, de difficultés affectives freinant 

la communication, d'une attention trop fugitive, d'une passi-

vité aggravée par l'action de certains moyens de communication 

de masse, etc. 

• <1. 

" 
", 

, ' 
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Il est inutile de motiver un ~ ~ e avec un avenir ou un 

objectif lointain. il vaut mieux puiser cet objectif dans le 

r~ e  Il faut r ~ er ! ce dernier une motivation plus 

r~ e que celle qui lui rtemande d'@tre un ~ ~ e qui r~

sira bien s'il fait comme "les autres". ~r  la ré-

flexion de Piaget, c'est en engageant personnellel)1ent ~

ve dans un travail actif, en appuyant sur l'ohservation di-

recte, voire sur la manipulation, l'élaboration de la connais-

sance, que l'on réussira les conditions d'une approche opéra-

toire qui doit faciliter 1 'extériorisation'des concepts essen-

tiels. 

En tenant compte du "futur" et des possibilités intellec-

tuelles des élêves de voie allégée, on écartera lés démarches 

du type cours magistral (ex. leçon de grammaire, etc •.• ) qui ., 

font essentiellement appel au raisonnement formel. Il impor-

te de recourir le plus possible aux opérations r~ e  

Cette "pédagogie du concret" partirait des intp.rêts de ~

ve et du vécu qui lui est familier. Elle ferait appel ~ la 

réflexion sur les notions essentielles telles que l'utilité 

ou l'adaptation et engagerait 1 ~ e  par la manipulation 

des faits et des données et par leur réorganisation selon une 

optique déterminée par ~e ou par le professeur (solution 

d'un r ~ e  dans un processus de re ~er e véritable qui 

l'obligera de plus en plus! conceptualiser et ! "dominer le 

réel par un ~ e de représentations r r ~e  
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La ~ e du concret pourrait s'appuyer sur la ~

de inductive. L'observation et 1 ~ manuelle devraient 

devenir la re ~re ~ e de ~ r  des raisonnements, 

en fournissant un point de ~ r  commun a tous les ~ ~ e  

quel que soit leur niveau individuel de ~ e e e  elles 

permettraient a chacun qe progresser dans les degrés de l'abs-

traction, suivant ses propres possibilités. 

Il faut créer chez ~ e une motivation suffisante pour 

l'amener a prendre conscience de ses e ~  et a s'engager 

dans Un processus d'amélioration. Trop souvent, son passé 

scolaire a développé chez lui un sentiment f r r ~ et 
1 

une attitude défaitiste. Il importe donc de le revaloriser 

a ses propres yeux. Il est indispensable d'opter pour une 

IIpédagogie du ~  c'est a dire favoriser au maximum ses 

chances de r~ e  Et pour contribuer a cette revalorisa-

tion, l'attitude des responsables scolaires est primordiale. 

3. Les programmes: 

Pour cerner le fondement de l'enseignement et du choix 

des ~  d'apprentissages qui seront r ~  aux élê-

ves de ~ allégée, il nous faut faire appel aux données sc-

ciologiques et psychologiques pouvant avoir des implications 

au niveau didactique. Ainsi, il sera possible d'élaborer une 

pédagogie présentant une ~ et une cohérence tout en tenant 

compte a la fois des composantes spécifiques des ~ e  de 
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l'enfant, des lois de son ~ e e e  de sa formation, de 

ses apprentissages. 

Il faut surtout r~ re garde au danger que ~ e soit. 

pour ces ~ ~ e  ~  monde totalement étranger ~ leur milieu de 

vie. Au contraire, il est ~ e re que 1 ~ e soit un en-

droit ouvert et permette d'observer, discuter et critiquer 

tous les facteurs qui influencent la formation et le déve10p-

pement de valeurs socio-cu1ture11es. 

Ainsi, par exemple, il suffit de parcourir des textes gé-

néra1ement proposés ~ la lecture oil A ~ e des ~ ~ e  pour 

se rendre compte que les valeurs socio-cu1ture11es que 1 'r.co-

le véhicule sont fort éloignées rle celles du milieu de bon 

nombre d'r.lêves de voie a11r.gée. 

Pour les ~  de. voie ~e  l'école s,econdaire 

doit devenir l'occasion d'améliorer les techniques et les ou-

ti1s tle communication. Elle doit permettre, de plus, une 

sorte d'initiation ou de sensibilisation aux problêmes sociaux, 

'culturels, politiques, économiques de leur environnement. 

Il s'agirait donc, pour l'enseignant, de rendre l'r.1êve 

habile a traiter et a résoudre les prob1êmes de son mi1ie,u ou 

auxquels il aura a faire face. 

Ex.: le rendre habile a s'informer: traiter, décoder 
et découvrir (comprendre mode d'emploi, garantie, 
publicité, contrats, formules diverses). 
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Il faut permettre a 1 ~ ~ e de s 'habituer et de partici-

per aux changements fr~ e  dans un monde de technologie, 

en ~r  une certaine polyvalence dans les fonctions qu'il 

aura a exe\cer: comme. par exemple, faire des choix comme 

consommateur, ~ re autonome et responsable aux plans économi-

que, social et politique. 

Nonobstant que le contenu des cours ne peut être ~f  

de façon r~ e et uniforme puisque chaque classe présente un 

• cas unique avec des besoins particuliers qui appellent des ré-

ponses adaptées, il importe, tout de même, que soient judici-

eusement choisies et définies aussi précisément que possible 

les connaissances, les habiletés ou les attitudes que l'on en-

tend ~ e er  

Toutefois, ce n'est pas au professeur qu'il revient de le 

faire e ~re e  ce dernier devrait avoir a sa disposition 

un ensemble d'informations suffisamment ~e  a l'inté-

rieur desquelles il pourrait choisir les éléments ,qui lui sem-

blent répondre le mieux aux besoins de ses ~ e  

Cette conception de l'apprentissage impl ique donc aussi 

que toute intervention pédagogique du professeur répond a la 

poursuite d'un objectif. 

"Ainsi, fixer un bon objectif, c'est ~ r re 'le ré-
sultat attendu. Cette description est essentielle 
car c'est a sa ~re qu'on élaborera les méthodes, 
1 es moyens, et 1 es contrôl es qui permettront l 'ac-
tion éclairée de l'enseignement et ••• qui facilite-
ront la critique des programmes officiels et des 



manuels en usage. Cet objectif sera valablement 
clacrit s'il communique clairement l'intention de 
son auteur. si sa description permet. pour ainsi 
dire. d'acarter toute erreur er r~  cie 
la part d'une tierce personne.1I (Hager)(73) 
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Et parmi ceux qui apparaissent comme les plus suscepti-
1 

bles d'être poursuivis, mentionnons: l 'objectif d'enseigne-

ment ou IIde comportementll et l'objectif de situation éducati-

ve. 

a) Un objectif d'enseignement ou ude comportement". 

L'intérêt de ce genre d'objectif est évident toutes 

, es fo i s que lion pe ut prévoi r et décri re de façon ri-

goureuse le comportement final de ~ e  (manifesta-

t ion d' une con n ais san ce, d 1 une hab i let é 0 u  d '1 une a t t i -

tude), comportement qui se prête ~ une mesure objective. 

Mais ~  que l 'on r~ e e a 1 ~ ~ e une activité qui en-

trarnera un comportement impossible ou pour le moins dif-

ficile ~ prévoir (travail de création ou de ~ e par 

exemple) et dont la mesure se fera a partir de r ~re  

essentiellement subjectifs, ce genre d'objectif n'est 

plus adapté. On peut alors se tourner vers des objectifs 

de situation éducative. 

73. Cité par Guide pour l'innovation pédagogique: élabora-
tion des programmes scolaires, p. 31. i 
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b) Objectif de situation ~ e  

• 

"Un objectif de situation ne ~ er e pas un com-
portement final, il ~ r  plut6t une situation 
êducationnelle. Il identifie une situation, un 
problême, une t!che que 1 'êlêve rencontrera, aura 
a rêsoudre, aura a accomplir, mais 11 ne ~ er

nera pas ce qu'apprendra l'êlêve a l'occasion de 
cette situation. de ce problême, de cette ,t!che. 
Un objectif de situation est une invitation ~ ex-
plorer (de la part de l ~ e et de l'enseignant), 
~ discuter, ~ s'intéresser a des objets intéres-
sant l'élêve."(74) 

• 

• 

• •• 

• 

74. A. Daigneault, Objectif d'enseignement et objectif de 
situation éducative. 
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En' vertu du ~ e e  no 7, le contenu du cours élémen-

taire peut se faire: exceptionnellement en cinq ans, norma-

lement en six ans et obligatoirement en sept ans. r~  sept 

ans au primaire, l'étudiant passe au secteur dit secondaire. 

A partir de cette r~ e e  il semble que l'ensemble 

de la population actuelle de voie allégée a séjourné durant 

au moins sept ans au secteur primaire. Toutefois, un examen 

attentif des performances de l'ensemble de la e ~ e actu-

elle démontre la divergence des capacités: pendant qu'une 

certaine proportion passait au secondaire par force de loi, 

une autre y accédait ~ cause de son potentiel véritahle. 

L'absence de consensus de la part des responsables du 

classement de ~ e  en plus de semer la divergence, ne per-

met pas d'appo ter pl us de spéci fication aux exi gences de l'é-

~ e  catapulté dans un autre ~ e  

A ce chapitre, l'accueil actuel réservé a l'étudiant de 

voie allégée est plus qu'anonyme. Rien ou presque ne permet 

de distinguer l'attention que l'on porte a cette nouvelle cli-

e ~ e  si ce n'est qu'une lourde étiquette. Les programmes, 

la pédagogie, l 'encadrement •.. tendent ~ montrer le même vi-

sage que le secteur régulier. La réalité ne semble pas avoir 

hérité des impulsions ou intentions qui l'ont fait naftre. 

Aussi, un coup de barre magistral semble s'imposer ~ celui ou 
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ceux qui ~ re  satisfaire les attentes r ~re  de la 

cl e ~ e  L'approche ~ e et l'encadrement se doivent 

de devenir des soutiens plus f ~ e  

La ~re r ~e par les performances scolaires enre-

r~e  appelle! son tour une remise en question de la per-

tinence de l'école "intellectuelle". Une dichotomie seJllble 

se manifester entre les objectifs scolaires de nombreux pro-

grammes et les attentes et intérêts de l'étudiant. Partir de 

ces mêmes intérêts et capacités du "s'éduqué" semble ~ aussi 

un défi qui se dégage avec accuité. 

De plus, dans l'intention de mieux cerner une' définition 

de  l a clientêle, il serait davantage utile de r ~ er un 

bilan positif (capacités) et d'y greffer des objectiÇs corres-
, 

pondant aux besoins réels. La lunette des ~  de-

vrait servir plus de balise que d'objectif. Cette même défi-

nition devrait reprendre ~ son compte les exigences fondamen-

tales du respect de l'étudiant: l'instrumentation rigide du 

ma'ftre traditionnel et l'encadrement, devenant l es re ~re  

cibles. 

L'existence même de cette e ~ e ne cesse ~e relancer 

le débat entre l'immersion de l'élêve et son encadrement per-

tinent. Même si certains ont poussé l'a.uc1ace de le trancher 

e n  prenant définitivement partie pour la re ~re position, 

nous croyons quant! nous qu'il serait bien nuisible, sous 

le couvert démocratique, de ne pas satisfaire des besoins bien 



103 

spêcifiques. En d'autres mots, le besoin d'attention parti-

~re doit se manifester. "La ~ ~ devra faire un choix 

difficile en ~  si elle doit sacrifier, dans une certai-

ne mesure, le ~  de ses Meilleurs ~ e  a 1'accroisse-

ment du rendement des individus (dits) moins douês.lI* 

Par ailleurs, dans une perspective ~ r de la vote 

~  i'1 ~  déja ~ re r~ vigflant pour ~ pas 

condamner cette er ~re a s'engager dans un cul-de-sac aca-

dêmique. Tout en ayant comme préoccupation re ~re de polir 

les mêcanismes d'entrée et de cheminement, il ~re impor-

tant de permettre des possibilités de lIoutputll• 

Le théoricien que nous sommes trop souvent, tetient des 

solutions théoriques. Oe la même façon, le praticien que 

nous sommes également, s'empêche souvent de prendre un recul 

sur sa pédagogie pour trouver de Meilleures approches. ~  

si 1 'on ~re le problême des groupes de voie allégée, il 

s'agit plus que jamais de mêler la théorie a la pratique. 

C'est pour cela que les programmes et les méthodologies doi-

vent être assez flexibles pour permettre au praticien de re-

courir a son intuition et a ses recettes personnelles de la 

même façon qu'ils doivent permettre au pédagogue de mieux choi-

sir les apprentissages qui conviennent a ses ~ e  

* Henderson, Sauvageau, L'influence du groupe sur les fonc-
tions de production du systême scolaire, p. 5. 

i· 
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Certes, en arr@tant ici, nous avouons, du marne coup, n'a-

voir r ~ qu'! quelques abattis. Mais a peine e ~  

dans ces premiers pas, nous avons la certitude d'un r~ r  

le potentiel r e~r de 1 'ê1êve de voie ~e  

Il s'agit pour tous ceux qui seront concernés de crêer 

les liens qui risquent de toujours manquer. C'est-a-dire que 

tous devront prendre des dêcisions ou faire les ~e er  pas 

sans attendre la dêcision ou le premier pas de(s) l'autre(s). 

Il y a trop a faire dans ce domaine pour attendre les IIdêci-

sions-d'en':'hautll ou les lIactions-d'en-basll; Chacun doit donc 

trouver dans cette longue liste de rêflexions un dêsir de con-

tribution au problême de la voie allêgêe. 
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Antécédents seo' air e s de ,'!'! t u dia n t de voie a' "l! 9 é e 

(questionnaire) 



AIn'ECEDERTS SCOLAIRES DE L'E'lUDIdT DE von ALLEGEE: 

Identification: 
-ROM: __________________________ __ 

CODE PE.aMAIŒ-J(T: _________ ~ 

CODE DE L'ECOLE ACTUELLE: 

Résultats scolaires pour les années 1974-75.et 1975-76: 
. ~  

MAmEMATIQUES lI! [!] w Œl [!I. 
P'RANCAIS: SAVOIR PARLER: [Il ~ W [il [il 

SAVOIR ECOUTER: W cru [f] ~ ~ 
SAVOIR LIRE [!] [ru [Ç] ~ [il 
SAVOIR ECRIRE : [!] ~ [Q] [ru li] 

Si 0 et [!l clans 
d'autres _tières spfcif.1ez: 

Matières.: 

R1Teau de classement: ~  

1975-76: 

Œ][!] 

~ 

[Ë]fil 

· ......... 

· ..... --... 

· ......... 

LIEU DE BESIDElICE: ________ -:-

1975-76 

[IJ[il[ÇJ[!][!} 

[!]w[f]Œ[!] 

0ŒJIT1Œl[jJ 
~  

~~ 

00 
0[!] 

0w 

..... 
o 
al 
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Portrait de l'encadrement actuel du secondaire I allégé 

(questionnaire) 



Identification du groune: 

~ r  de code de l'école: 

No=bre de groupes: 

PORTaUT DE L'ENCADREiI.ENT ACTUEL DU SECONDAIRE l ALLEGb:. 

~ r re de garçons: 

Nombre de filles 
TOTAL 

Identification des maîtres de la voie. ~ e  

Nom Sexe 
IT1 Œl 

Nombre d'années 
d'expérience 

Nombre d'années 
de scolari té - . 

~ ~ re  enseignées 
à la voie ~ e 

Nombre de 
périodes/semaine 

Les étUdiants de voie allégée ont-ils accès à la bibliothèque: oui [J non [J nombre de périodes/semaine: 

total 
N.B.: S.V.P., Inclure une copie de l'horaire semaine pour chacun des groupes de voi e allégée. 

Numéro 
de local 

a 
CD 



APPENDICE III 

Organisation de l'enseignement secondaire pour 

l'année 1977-78 



• GOUVERNEMENT DU QUÉBEC 
"Vft n,;." f~  DE L'F;DUCA'l'ION 

Organisme (5) émetteur (5): 

Organisme (5) destinataire (s): 

Bureau du sous-ministre adjoint 

Commissions régionales 
Commissions scolaires dispensant l'enseignement secondaire 

ORGANISATION DE L'ENSEIGNEMENT SECONDAIRE 

POUR L'ANNEE 1977·78 

Documents de référence 

Règlement nO 7 et i1rrêté en conseil no 1497 du 27 avril 1971, tel qu'amendé par les arrêtés en conseil no 1344 

ciu 16 mai 1972 et no 2159 -76 du 2.3 juin 1976. 

Règlement reli1tif à l'inscription obligatoire des élèves (arrêté en conseil no 4640 du 18 décembre 1974). 

Règlement du Comité catholique, arrêté en conseil no 2024-74 du 4 juin 1974. 

Règlement du Comité protestant, arrêté en conseil no 4051 -75 du 10 septembre 1973, Conseil Supérieur de 
l'Education. 

Circulaire DGEES Org. Ens. 72·23 -Passage des élèves de l'élérnentaire au secondaire. 

06-04-02 L'inscription des élèves. 

08-00-0G Organisation de l'enseignement élémentaire. 

08-00-10 Organisation des classes spéciales destinées aux enfants inadaptés. 

08-02-08 Demande d'autorisation annuelle pour organiser certains enseignements destinés aux élèves en 

difficultés d'adaptation et d'apprentissage. 

08-02-09 Organisation de l'enseignement professionnel de niveau secondaire (année 1975-1976). 

08-02-10 Demande d'autorisation pour dispenser les programmes de formation professionnelle. 

08-04-02 Calendrier scolaire des élèves des classes maternelles et des niveaux élémentaire et seconda:re. 

08-04-06 Horaire des élèves des classes maternelles et des niveaux élémentaire et secondaire. 

10-01-02 Conditions d'admission aux CEGEP pour septembre 1975. 

12-02-03 Certification de la fin des études secondaires (année scolaire 1976-1977), 

But de la directive 

Donner des renseignements utiles à l'organisation de l'enseignement secondaire. 

Autres directives de référence Page 1 de 6 

08-00-12 

~ e 23 décembre 1976 



• 

GOUVERNEMENT DU QUÉBEC 

MINISTÈHE DE L'ÉDUCATION 

Organisme '(s) émetteur (s): Bureau ~  sous·ministre adjoint 

Organisme (s) destinataire (s): Commissions r6gionales 

Numho d'identification: 08 -O:l-1 2 

~  scolaires dlspensnnt l'enseignement secondaire 

(18--00-12-01 AdllliS5ion 

L'adlllissioll des élèves au niveau secondaire s'ülleçtue normalement après six ~ e  d'études 

au niveelll élémentaire, c'est-à-dire vers l';'jge de 12 ans, obli9atoirr.ment après s\lpt années d'é· 

ludes GU nivetlu r.lomentaire, c'est-à-dire vers l'üge dl! 13 ons P.t exceptionnellement après cinq 
années rfp.IIlI)'1$ ,III r ~  élémentaire ou vers l'âge de 11 ans IRèglp.ment no 7, articles L3, 24, 
25). , 

OR-00-12-02 Inscription 

L'insl:riptioll annuelle est ohligatoire. IRèÇJlement no 7, Grticle 27, clirective 06-04-02 du 

ReCllf!il dp.s règl,!s de e~  

OH--00-12-03 Calendrier scolaire 

~ ral(!lvlrier scola il c est régi par les al tides 28, 30 el 31 du Règlement no 7 el par la directive 

08-04-02. 

fig Of)-12-0·1 Horalrr. 

L'holairn ';sl réqi PM l'article 31 dll ~r e  no 7. 

TOllt ~ e d011 louir (j'alJ moins 50 minutes pour son diner et des moments de clrtente au cours 
de ln journée. Le temps prévu pour le repas et pour la détente n'est pas compris dans le temps 

prescrit à l'orticle 31 du Règlement no 7. 

08-00-12-05 Promotion 

Au srconrlilirr.. lil promotion effe f~ pOlJr r.haque cours complété avec succès. En rèÇJIp. géné· 

rille. l'écart entre les divNs cours auxC]ucls un élève s'inscrit, ne doit pas dépasser l'équivalent de 

e ~ ~~ (RèÇ]l'èrnent no 7, article 3!»)' 

08-00-12-06 Profils (l'<ltcès <lUX études collé!-jialps 

Lr!s r f ~ "';JITr'!$ ;lIJX r.ollp.!-jcs d'enseiÇ]l1crnr!JlI q,;n{!rill nt prufr.5sionnel sont'définis dans la 

directivn 10-01-02 du Recueil des r èqles cJe gestion. 

08-00-12-07 Encadrp.ment . récupération et activilés étudiantes 

L'orqanis,llion ~ l'école secondaire doit [lerrnet1re un regroupement des élèves qui favorise 

leur e'lcildrem('nt, le développE'lnent d'activiti!s étudiantes et la mise sur pied de cours de récu-

pération rour Ir.s élèves qui en ont besoin. 
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GOUVERNEMENT DU QUÉBEC 

MINISTÈRE DE L'ÉDUCATION 

Organisme (s) émetteur (s): nureau du sOlls'rninistre afiJoint 

Organisme (s) destinataire (s): Commissions régi('lnales 

Numho d'identification: 

Commissions scolaires disllonsant l'enseiynflmcnt secondaire 

00-00-12 

00·· 00-12-08 ~ ~ ~~~~ ~~ ~ ~ ~~ ~ ~~~ ~~~~~ ~ ~~~ ~ rr  Pot r ~~  du ~ r  _ 
~ r~~ ~~r~ ~ f ~r  r ~  r~~ ~r  ~~ f  r~  fi l'ilrtir.le 33, ~ ~ ~~ 

no 7 

.----

LI' tilblPïU qui ~  idenlifie ~ r ~  communes à tous Irs f ~ e  ct indiqu'llù distribution 

des cours ('on1plérnoptaircs et des r.C\l1I s de ~ r  reliés li l'orientatibn dcs élèves. Dans 

l'iJmnn;Hjl!mcnt nu temps requis. la commission scolaÎH' doit s'asstlfer que les programmes olti-
rir.ls dll Miflistrrl! seront respectés. . 

l" ~  s('olaire doit consacrl'r lin rnirlllrllfm ~ 14% lb tP.lTlpS prescrit à ~ :31 du 
~ f  no 7, il l'cnseiçlilement de lùl<:lIlgue Illrtternelle. 

Pour ,I!; écoles ((!connues comme Jlfotl!st;Jnt(:;, 13 rornrn;SSlon sC0lairp. %t tenue d'offrir à sr5 

r ~ 1111 pl 1)51' arnrnc d'C'nseignemcn t rt!:igieux el mural. 

PÙllr ses p.colr.s rer.Onnues comme ca\holiqur.s, la ~  est \I)nue dc consacrer à l'cnsei· 
nn(!lllent nloral (!1 religieux une mOYl)llne de 100 minutes par semaine. 

Olic1nt ilU CIlurs de méthode et techniqlJes ~ travail, il revient à la r.omrnission sr.olaire de pré-
vnir un mode d'intùgration dans son h()raire institutionnel. 

-_._---_._----_.-----_. - ------

3e 
____________ Arlnncs 

1ère 

sec. 

20 
sec.  sec. 

4c 

seo. 

5e 

sec. . Disciplines cornrnullfls ____ __ 
~~ ~ ~ ~ ~ 

x x x x 
------------- ~  

Ens. rcli(liellX cl moral x X x x x 
-------.--.- .---------j---------. -------I-----I-------l 

[dIlC.l1 ion phYSlqllC' 

------_._-_._--.. ~

Scir.lICP.s de la n;JIul e 
SCIp.no)s de l·hnl1l1nr. 

(VÙlr parenthèses 1·2·3 ·4, à la paÇJe 4) 
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GOUVERNEME1\T DU QUÉBEC 

MINISTÈRE DE J,'ÉtJUCATION 

Organismo (s) émetteur (s): BIJrUIU du sous· ministre il'floint 

Organisme (5) destinataire (si: Cn,lH,li%ions régionillns 

Num6ro d'identification: 

r ~  scolaires ~  l'cnslliunurn,m! Sllcrmdairc 

1. 

08-00-12 

~ r  ~ ~ ~ r "un ~r~
----------'-------, 

~ ~ ~  r ~ :11111 

P""l'illllll1!! lif? forlTlil' 

1 ;()II r ~ f  

1I.)'l"érilllt ('inq il Il Ill',"!, 

~ (l'rol''s<iwl/I,'I 

111'1<1 i (!Ji 

-_. --•. - ... ~ .p_ .• - -_o. __ P' _ ._ 

I_cs ~~ ~ r i ts il urt 

l"n'lr;lll\IIlr "r for 111(1-
1''':1 r ~~  

le'lt,,;I.lnl f ~ ~ f ,,1 
';illf\ ;\1111,""' .• l',', 1'1'1":, 

~  ('IJ") 

.. -_ .. .. -

('m,plci· (;f)n1pli!. c;omplt'!. 

ml':lltilire n1l:/ltairl' Illcllluirn 

____ J ____ ._ .. _ 
_ __ "0 ___ •  _  • .  _ . --_._---

lin cours urt, r.(llil s des cours 

c0l1,plé- du ~  de conccil' 

Illen la ir e trillion 1 rill i(lrt 

p' ~  pr!) r l!ssioll· 

ncll,! 1l1!lle 

-----_. -. - _._._-_ ... 

rll'!S ':ours de. 

conf:p.ntrat ion: 

prof!!ssionnel1c 
, .. 

--_._----

des cOins de 

COlln!/ltrillion 

P' ofessionnelle 

------------

des (;Ours de 

conœntration 

professionnelle 

... ---.--"1' ~ ~ ~ ~  r ~r  ~  ~  J d" eu,'" ,om·l 
1., s alilll!S ,"lrVl's cornplé- WIl'I.oIr'!· cornpl'?- plémentélires plémentaires 1 

mentair!) mc'\luIrC 'IlCntiltr8S . 

_.---------_. -- --'--------._------. 

( 1 )  ;11 ~ t("IIS ri'annlùis ~ SeUl""(' ~  liFul\<llifs en ~ secondaire. 

,., ~ (;'.1llrs de frilnc"is I.l'H1Uf: S(:r.ollcJe S'ln 1 ~ re  en 5e sc(;onOilirp., Voir 

;"'5si OB-OO-12-09 (q\. 

('.'\ ~ 1"",: ('PtW ilp/-lell:Jli')n rec""vrc ~  r.nurs ri',HtS ~ e  de ~  et d'ex· 

;:'" ',':inn r/rJmatique qui doivl'!nl êlre ~ er, lr.re Otll'n 2p. Si!condairl' (au d,oix). 

(:}) 1,·, .. ~  ~ r  1;lIl1il':II.!s, 1/ s';l/lit de /'/llillillion.11i1 t»chnoloqir: ntl riu pro· 

(\(,IIIII1I1! r~ <r:icncr:s filntili,llr:s ~ 1'c':li!vr) dO'1 l'I/Ircpr!)ndr/! en lùre Sècond;Jire ou en 

?r: seml/dilire (au choix l. 

Lf'< ~  r:nqil'lés rians li" r r ~ dr. formalion profr.ssionnrdle refluérant mo,ns 

~ , '111(1 ;IIlIlôes d'P,t·.Iril)S rCIlI/llilœl11 rps f ~ Ila' l'pxl'Ioraliort ter.hnique lm 2e 

~  

(.1) [l'S (;li'VI'S ~  lenus dl'? s'inscrire ;'1 lin ('ours (j'histoire nationalt) et, si possible, de 

~ rtéltiorrJIr. Cil ~  ~ (II' ~ e S'!(lIH!ilire, 
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GOUVERNEMENT DU QUÉBEC 

MINlSTBHE DE L'ÉDUCATION 
Numéro d'identification: 08 -00-' 2 

Organisme (sI émetteur (s): 
llurcau ~ sous· ministre adjoint 

Organisme (s) destinataire (s): Commissions régio"alon 

011-00-·12 .. oq 

Comm'isslofls scolair!!s dlSl"lcmont l'r.nsci!lncmr.nt secondaire 

PPlir 11)<, 1'!I/'ves illsc:rits il UI1 r ~  forll1iltion pl/Al'ssiOrlllolin qui rcqui'crt 4 ou 5 

i'lnnr.r's d'r'!lulh:s, Ics comrnissiüI15 ~ r  POUV,lpt oflrir, ,i tilrr cxrérimcnlal, un nro· 
r ~ (l'histoirp. nationJle, rlnvroht 1!11 filirl' lil d,'r!lJnrJ<:> à lil Direction !lt}néralc du déve· 
IOPPuf1lollt ~ e avant ~ 1er ;wriI.-1977 (une CÎIr.ulilire traitant de cc programme 

parviendra aux commissions scolail ps, le 15 fôvrier prochain). 

Les e~ qlli prévoir.llt, r ~ ~ r  /., ~ r  à \1I1Ill0rl'·illnm'] de formation pro· 
e ~ r e d'une durée dn 5 ilns, rfoivl!flt pI'!I1r1re UII cours d'histoire 0éltionale en sp.con· 

daire 3, 

Ditll:' Ir's cOllrmissions scolilirl'S qui fl'offriri/in'lt 1) 1 1" Pl "walTline exp;'rimental, les r r ~ 

qui n'Ollt pas pu s'insr.rire à U'! prOWi'lmrnl' r:f'1li-,IDire nil':il)lli'llc illl nlveélU uesccnndaim 3 
!1puvCnl l'ravisoiromont ètrl) eXI:lllptés de relie obliy"tiLln. 

(5) Compte Will! ries ex igences dl!S pro!l' r ~  •. l'CIlSI·irtI1ClTlcnt pr (l r ~ ~ f ,el, des aml;nagc-

/11(!nls s'illipascnt dilns la répartitiun clu ~ r:nllsacft'! il'IX difl{:rentes disciplines cn 4e 

ou ~  Sl'r.lllldairp. selon lu cas, pOlir les 1"li'ves en!]ilgr.s ~ un prO!lramrllc dr! formalion 

pl f ~ e  Silns dérogr)1 pnllr iluUnt iJU Inininlum rie t'!II1PS ['lrescr il pour l'I!/lsf!igne· 

111')111 rlr. 1.1 la/1(llIr; miltefnr!lJel't illl r r ~ prl!$r.ril pM les rl!glr:rn'!/lt5 dl!s Cumités catllo· 
) 

L'Oilverlure dl!S cours de formation qénérillf! suivants nl')t:Qssite ~ al/torisalion ['lréalable. 

(a) Erl!Jr.ilt ion ~ e (190-130, 230, 330,432, ~  olier 1 à approxirnalivemcnt 225 
r f ~ / semai ne, 

(hl MilthéfllClliqur:s 1281·552) 

(cl IllitiaticIl1 fllnler.hllolollir. (204·/.10) 

(dl Ensciqflcrnr!llt religieux de Iype rlillurr:1 14H2-431 ct 4fJ2·(31) 

(1:) /\r Is ~  cinéma -r.holo 

(:J70·422) cif/Urna· rhoto 

(570-b22) r.inémi:l· phOltl . tr.lévisil)fl. 

(Il tvhlsiqlln ct Arts plastiques (573-S421 

(g) D'Jns Il: ras des e~ qlli rCI;oivcnt 1'l)qsf)il.jluJ/l en'! "Il I,:mlll/Po imglaisn, h:s COl.,S OIJ l-'l 

lill11/llC Iraflr:;aise est utilisée, fllitre e,pf!rimcntal, COlnme lanQue d'cnst)iyncment. 

(hl 1 Ol/S les murs nxpr'!rilnenlilllx. 

N. B.: Ces cours sontd8crits dans l'élnnll;Jirr. dl!S cours rle forll/alion gênôrale (011. 

Autres directives de référence Page 5 de 6 

Date 23 décembre 1976 



GOUVERNEMENT UU QUÉUEC 

MINISTÈRE DE L'ÉDUCATION 

Organisme (s) IÎmetteur (s): Bureau dlJ sOl/s·ministre aujoint 

Organisme (5) destinataire (s): Commissions régionales 

Numéro d'identification: 08-00-12 

Commissions scolaires dispensant e ~ e e  secondaire 

• 

O:l· 00-12-11J Cnur, de fnrfn;Jtion proft!S5iollncliG 

08·-00-17-1 1 

L'orq;Jnis<1tiol1 des programmes de formation professionnelle fait l'objet des directives 08-02-09 

et 08-02-10 du Recueil e~ règles de gestion: 

FI?'V':$ /.'11 difficult<'l u'adaptiltion 011 rJ'anprentissaÇl!; 

L'ol q,1I1lsatioll tir. certains enseiOIlr.ITlents pour les I!lève .. ~  difficulté d'apprentissage fait l'objet 

cil) Id directivr. 08-02-08 du Recueil dr.s règles de gestion. 

OR· 00-17-1 '2 La r)f(,s/!ntr. dirr'cl ive entre en viguellr le 1 cr juillet 1977. 

" 

• • 
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APPENDICE IV 

Réflexion sur ma connaissance de la 

e ~ e de voie allégée 

(questionnaire) 



Commission scolaire 
Abitibi 

REFLEXION SUR MA CONNAISSANCE DE LA CLIENTELE 

DE VOIE ALLEGEE 

Nous vous demandons de faire connaftre votre 

opinion personnelle par rapport à un certain 

nombre d'énoncés en cochant sur la feuille 

réponse la case indiquant la position qui se 

rapproche le plus rle la vôtre; ainsi vous 

pourrez: 

Etre ~ e  d'accorrl (C.A.) 

Etre assez d'accord (A.A.) 

Etre assez en désaccord (A.O.) 

Etre complètement en désaccord (C.O.) 

N.B.: -Il n1y a pas de bonnes ou de mauvai-

ses réponses. 

-Pour répondre il est important de gar-

der la notion de voie allégée, et non 

de niveau secondaire 1. 

Décembre 1976 
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R E F LEX ION S IJ R t1 A CON NAt S SAN C EDE L A 

CLIENTELE DE VOIE ALLEGEE 

1- L'école dans la forme actuelle que nous lui connais-
sons existe d'abord et avant tout en fonction des 
, ~ e  IImoyens Il. 

2- Cette cl e ~ e exige une pl us forte individual isa-
tion de l'enseigneMent. Il est parfois np.cessaire 
d'amener chacun individuellement ~ la réussite. 

3- Avec cette e ~ e  il est important d'insister 
sur la langue écrite puisque c'est ~ que résident 
les principales lacunes. 

4- Ces étudiants ne ~ e  pas beaucoup d'idéal. 

5- De la part du maître, il est nécessaire de posséder 
une connaissance et un souci de chacun. 

6- A la fin de leur cours secondaire, face à un r ~

me, ils devraient pouvoir être capables de vérifier 
l'exactitude de leurs ~ e  et de leurs solu-
tions. 

7- Ils ne ~ e  pas une bonne intelligence visuelle. 

118 

8- Des objectifs rle développement socio-affectif sont des 
éléments négligés dans l'élaboration des programmes de 
cette e ~ e  

9- Ces étudiants sont souvent trop plein d'assurance dans 
les gestes qu'ils posent. 

10- Il faut savoir garder beaucoup de distance dans nos 
rapports avec ces ~ e  

11- Il est nécessaire que ces étudiants Mémorisent des con-
naissances mathéMatiques, r~  les avoir bien compri-
se s . 

12- Leur intelligence est davantage analytique et verbale. 

13- Ces ~ e  supportent difficilement la présence d'un 
grand nombre de professeurs. Ils r f~re  une rela-
tion stable et suivie. 

14- Il faut créer au maximum les situations qui favorisent 
l'action et la réalisation ne travaux concrets afin 
d'exploiter leur intelligence visuelle et intuitive. 



l  l 9 

15- On devrait multiplier les exercices de compréhen-
sion de textes (oraux et ~ r  

16- Ils ~  des ratés en puissance et risquent de le 
devenlr s'ils ne reçoivent pas l'attention néces-
saire dans un milieu scolaire. 

17- Ils ont besoin de fortes relations interpersonnel-
1 es. 

18- Ils sont capables d'utiliser les nombres pour comp-
ter, mesurer et ordonner. 

19- La voie allégée est une nouvelle appellation de la 
voie E.P.S.C. et recouvre la même e ~ e  

20- Les r ~re  actuels de sélection de l'étudiant en 
voie allégée sont suffisants. 

21- L'étudiant de voie allégée devrait, à la fin de 
son cours secondaire, pouvoir connaître et appli-
quer les propriétés de figures géométriques. 

22- Il faut savoir les mâter et les tenir; ensuite on 
pourra leur faire confiance. 

23- Il est important d'habituer l ~ e â travailler 
efficacement en équipe. 

24- A la fin de leur cours secondaire, il sera ~

sible pour eux de schématiser la réalité à l'aide 
de représentations graphiques, de rliagrammes et de 
formules. 

25- Le proverbe chinois suivant: 

"J'entends et j'oublie 
je vois et je me rappelle 
je fais et je comprends", 

s'applique à la e ~ e de voie allégée. 

26- Il est primordial que ces ~ e  puissent maîtri-
ser les donnres d'une analyse grammaticale correc-
te. 

27- Ces ~ e  arrivent à l'adolescence sans conscience 
précise de leurs vrais intérêts, faute d'avoir rare-
me n t  é té mis e n con tac t  a v e c  l'e s  c h 0 ses qu' ils a u -
raient pu aimer. 

28- Le nombre ~ e  par groupe ne devrait pas dépas-
ser 18. 
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29- Ces étudiants possèdent un besoin aigu de mouve-
ment et de changement. 

30- Il n'est pas três important que l'enseignant soit 
capable de relation individuelle fonctionnelle. 

31- A la fin du secondaire, ils devraient pouvoir ~

tre capables d'imaginer et de mettre en oeuvre 
une suite d'étapes logiquement reliées pour arri-
ver à la solution d'un schéma. 

32- r,hez l'étudiant de voie allégée, l'intelligence 
intuitive prend plus de place que l'intelligence 
analytique. 

33- Leur intérêt est souvent immédiat. Ils s'essouf-
flent souvent à travailler sur des projets à long 
terme. 

34- Il serait utile que cette clientêle ait accès à 
des cours de récupération. 

35- A la fin de leur cours secondaire, ils devraient 
pouvoir manipuler la plupart des appareils audio-
visuels utilisés en classe. 

36- Il e s t facile pour eux de percevoir l'ordre de 
grandeur des solutions d'un problême avant de 
s'engager dans le détail. 

37- Il est important que ces élèves maîtrisent les ob-
jectifs d'enseignement de la classe de français de 
la voie régulière. 

38- Par le peu d'énergie dépensée en considération des 
besoins de cette e ~ e  l'école perpétue sou-
vent leur échec scolaire. 

~ Ils sont capables d'initiative et d'autonomie. 

40- Il est utopique de faire accéder ces ~ e  â des 
réalités culturelles. 

41- Ce type d'étudiant est incapable de faire preuve 
d'intuition ou d'imagination dans la résolution 
de problêmes. 

42- La classification inadéquate de l'étudiant en voie 
allégée a des conséquences néfastes. 

43- L'étudiant de voie allégée en provenance de l'élé-
mentaire doit subir parfois difficilement, les 
différences d'encadrement scolaire (élémentaire -
secondaire). 
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44- Il est possible de développer chez eux, le goŒt 
de réaliser des activités reliées au français et 
~ la mathématique. 

45- L'étudiant de voie ~e a la résistance voulue 
pour absorber l'étiquette ~ ~e  sans en être 
ffe ~  

46- A prime abord, les ~re  dites académiques réus-
sissent à motiver cette e ~ e  

47- Il est nécessaire de leur faire saisir l'importan-
ce de l'apprentissage souhaité. 

48- Ces étudiants doivent pouvoir développer une atti-
tude critique face au .processus de résolutions de 
r ~ e  scolaires. 

49- Ce sont des étudiants différents des autres (voie 
r ~re  et moins capables de réalisations inté-
ressantes. 

50- Parfois les étudiants de cette e ~ ~ sont sou-
vent désavantageusement comparés par des personnes 
qui constitudent l'encadrement scolaire. 

51- Il est préférable d'organiser un ~ e d'encadre-
ment scolaire oû la voie allégée est traitée comme 
la partie d'un tout, sans considération des be-
soins spécifiques de la e ~ e  

52- La pédagogie traditionnelle les rend encore plus 
rébarbatifs que les étudiants de voie r ~re  

53- Souvent, beaucoup de ces étudiants se dévaluent fa-
ce aux étudiants de voie r~ ~re  

54- Présenter à ces ~ e  une activité sous la forme 
d'un jeu est néfaste car cela risque de fausser les 
buts du cours et de créer un certain intérêt aux 
dépens de l'apprentissage souhaité. 

55- Ils devraient pouvoir saisir le sens de courts 
messages. [Apprentissage souhaitéJ 

56- Ils doivent pouvoir découvrir de nouveaux résul-
tats à partir d'un certain nombre de données. 
[A p pre n t i s s age sou h ait é J  . 

57- Ils ont besoin de s 'identifier ~ une tâche, à un 
groupe ou à une personne. 



58-

59-

60-

61 -

62-

63-

64-

65 -

1 ? 2 

Actuellement le principal d'école est mal instru-
menté pour étiqueter ~  de voie allégée. 

Pour permettre aux ~ e  de découvrir leurs vrais 
intérêts, il est important de leur offrir souvent 
l'occasion de s'exprimer librement par la parole 
et l'action et de les encourager a le faire. 

Il faut tout mettre en oeuvre pour leur faire ac-
quérir des connaissances utiles, d'ordre pratique 
car la majorité de cette e ~ e sera destinée 
a exercer un métier. 

Il est possible de leur apprendre â établir des 
relations entre divers éléments. 

Il faut développer progressivement chez eux un 
esprit critique face aux messages quotidiens de 
la radio, de la télévision, du cinéma, de la pu-
blicité. 

Ils possêdent un comportement três peu émotif. 

Ils rlevraient pouvoir utiliser les variables dans 
certaines formules. [Apprentissage souhaitéJ 

L'exploitation de la créativité doit être parmi 
les premiers objectifs dans les stratégies d'en-
seignement du professeur de voie allégé. 

/--------------------/ 



r ~ FLp.I.9112UF. lI:L.f2:tlJ..ISSANCE DE.!-} CLIENTELE 

DE VOIE ALLEGEE 

Enseignant 

Principal 

1: voie allégée 0 
2: voie E.P.S.C. [] 
3: Hémentaire [] 

4: élémentaire 0 0 
5: secondaire 

Services de l'eneeignement 
et aux Etudiante 

6: cadre 8 
7: professionnel 

Autres S: •.. ··.·······0 
Légende: C.A. : complètement d'accord 

A.A. : assez d'accord 
A.D. : assez en désaccord 

C.A. A.A. A.D. C.D. 

1-0  0  0  0 
2-0 0 0  0 
3-D 0  0  0 
4-0 0  0  0 
5-0 0  0  0 
6-0 0  0  0 
7-0 0  0  0 
8-0 0  0  0 
9-0 0  0  0 
10-0 0  0  0 
11-0 0  0  0 
12-0 0  0  0 
13-0 0 0  0 
14-0 0  0  0 
15-0 0  0  0 
16-0 0  0  0 
17-0 0  0  0 
18-0 0  0  0 
19-0 0  0  0 
20-0 0  0  0 
21-0 0  0  0 
22-0 0  0  0 
23-0 0  0  0 
21.-0 0  0  0 
25-0 0  0  0 

C.D. : complètement en désaccord 

-----= .... 

C.A. A.A. A.D. C.D. 

26-0  0  0  0 
27-0 0  0  0 
28-0  0  0  0 
29-0 0  0 0 
30-0 0  0 0 
31-0 0 0 0 
32-0 0  0  0 
33-0 0  0  0 
34-0 0  0  0 
35-0 0 0 0 
36-0 0  0  0 
37-0 0 0  0 
38-0 0  0  0 
39-0 0  0  0 
40-0 0  0 0 
41-0 0 0  ·0 
42-0 0  0  D 
43-0 0 0  0 
44-0 0  0  0 
45-000 0 
46-0 0  0  0 
47-000 0 
48-000 0 
49-000 0 
50-000 0 

C.A. A.A.  A.D. C.D. 

51-0  0  0  0 
52-0  0  0  0 
53-0  0  0  0 
54-0  0  0  0 
55-0  0  0  0 
56-0 0  0  0 
57-0 0  0  0 
56-0 0  0 0 
59-0 0  0  0 
60-0 0  0  0 
61-0 0  0  0 
62-0 0  0  0 
63{] 0  0  D 
64{] 0  D  0 
65{] 0  0  0 
66-[] 0  0  0 
67-0 D  0  0 
68-0 D  D  D 
69-0 .0 0 0 
70-000 D 
n{] 0 LJ D 
72-0 0  D  0 
73-0 0  D  0 
74-0 0  0  D 
75-00 0  0 

1 ?1 

************** 
~  Date de remise de la feuille réponse: avant le 22 décembre. 



APPENDICE V 

Test de français: ~ de fin ~ re 



Commission scolaire 
Abitibi 

Directives: 

FRANCAIS 

Durée: 2:00 (heures) 

Ce test de français comprend 50 questions obligatoires. 

r~  avoir complété l'espace servant a l'identifi-

cation, l'étudiant répond sur la feuille-réponses 

destinée a cette fin. 

Sur sa feuille-réponses, l'étudiant indique par une 

lettre son choix de réponse pour chacune des ques-

tions. 

Ex.: Question: Quel est le contraire (antonyme) 

de IIpunirll? 

Choix de 
r ~ e  a ) fra ppe r b) corriger 

c) expl i quer d) récompenser 

e) reprocher 

~ e a 
indiguer 

[ill sur l a feuille: 

N • B • : Avant de remettre la copie au' surveillant, il 

est important de vérifier si la feuille-réponses 

est complétée. 
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1-Parmi lea ~ ~~~~~  lequel eat de 1. m'., faaill. que 1. mot "MER"? 

a) lIIerle b) merveille c) 'marvaillement ') Ndn .1 dre 

2-La verbe "fin,rH a l'imp'ratit pr'.ent, deuxi'ma paraonna 4u plur!al 4avient: 

a) tiniri.. b) finie.h. 0) tinll d) t1n1 ,) tinh ... 

)-LIS LE TEIT! ET REPONDS A LA QVESTION QUI S'! RAPPORT!. 

ToU' le. canard. aont d'exc.llant. nag.ura, maie l,. canard. .auva,a., 

.ux, eont d •• oieeaux qui vol.nt tr'. yit,. Ile p.uvent yol.r tr'. 

e~  pr.aque toute la journ' •• t pluei.url jour. cie .uit,. 

Lloiaeau qui vole en t'te n. e. trompe jama!a de dir.ction. Loraqu'il 

•• t tatigu', il va .n queue et un ,utra pr.n' 1. ttt •• 

Quelle eat l'ld&e principale? 

.) Le canard a.it nager. 

b) Lee canard. sont e ~  na,eur •• 

c) Le. canarda aauvagee e ~  voler tr'. vite et loneta.p •• 

/t-st ja ~e dia: "Pierre demande li voua Avn lu ce livre", "a,it-il alora d'une phru.'I 

.) aUinnative bl n',atin c) interrogative 

5- ~ er e la ehraee 9ui exerhle un aentiment de col&r •. 

al Qu. voua etes hypocritel 

b) Qu. je .uia bien, alsia aur cette chaietl 

cl Un • utre bambin connut une mort a trre UII • 

dl Il atterrit .ur la tete. 

a) Ohl quelll bana neurl 

6-Dans la phrase suivanta d. quel temps de verbe a'asit-il? 

Il a cherch' 1. tr'aor dana 1'11 •. 

a) prhant c) illlparrait 

7-"S'emeorter comme une eoupe IIU lait" aignifi.: 

a) QU'il e'a,it d'un. nourriture .impl •• 

b) Que c'e.t une eoup. raibl •• n graie ••• 

cl S'.bandonn.r racil.ment • la çol&re. 

4' exclamativ, 

d) auoun. 4. CI' r'pon ••• 

d) Que loraqu'on eat m'content, il raut manger un. aoupl au lait. 

s-Laquelle dea ehraeea auivantla let eXslamative? 
a) Paul aiml bien manier. 

b) Je n. cours pal tr&a rapidement. 

c) J'ai complètement oubli" 

d) Je ne liai. paa ai j'irai. 

el Pratiquee-tu un eport quelconque? 
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9-Voici une table des matilrea d'un livra de bib11othlqu.. Obaerv.-l. at r'ponda • 1. qu.ation. 

1. ~  r~ r e •••••.••••••••••••••••••••• 4 

2. Le renard .....•.•••..•••••....•.••••••..•••••••••• 8 

3. Voici venir 1 •• merlaa .••.•••••.•••••••••••.•••••• 19 

10. Un faon .api6S1a .................................. 26 

5. Da l 'harbe tendre pour L.pinot •••••••••••••.•••••• )0 

6. Conclusion ........................................ )2 

QuaI chapitre pourrait te raconter de mauvais tours joué, par un animal? 

al premier bl e ~  cl tro1ai6œe dl quatrilma al c1nqui6ma 

fi lIixHlme 

10-LIS LA PHRASE SUIVANTE ET REPONDS A LA QUESTION. 

Le dentiate a obturé une caria ________________ ___ 

Quel mot cOlllplèterait le mieux la phras,? 

al dentale bl dentifrice cl dentition C, dantaira 
el aucune de cell r~ e  n'eet bonne 

11-Dans la phrase euivante quel pronom manque pour compléter la phralle? 

a) tu 

"Il faudrait que tu ttHéphonea A Juliette; 

pourrait te dire oa sont tes patine". 

bl vous c) elle dl 11s el 11 

12-LIS LE TEXTE DI-DESSOUS ET REPONDS A LA QUESTION QUI S'Y RAPPORTE. 

Attendue comme une chose nouvelle, la première neige tombe enfin. 

Le nez collé è la fen8tre de la cuisine, Juli. contemple la blancha 

avalanche. 

Ouel sentiment éprouve Julie? 

a) tendresse bl émerveillement c) ango1ase dl inquiétUde 

13-LIS LA PHRASE SUIVANTE ET REPONDS A LA QUESTION QUI S'Y RAPPORTE. 

a 1 tri Itess. 

"Ce garçon, très serviable, a rendu service A 

Quel mot doit-on écrire A la place du "tiret"? 

_________ ~  Intlrma". 

a) cet bl cette cl cee dl ees 

14-Le verbe "avoir" conjugué A la deuxième pereonne du singulier dU futur devient? 

a) aura b) aurais cl aurez dl auras el .urial 
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15-Choisis le titre qU'on pourrait donner au texte ci-dessous. 

Le livre de recettes est ~r  Maman montre' Nicol. A 

préparer le m'lange. Elles mesurent chaque ingrédient. 

Le four est déjA chaud. 

a) ~  et Nicole se préparent A aller au restaurant. 

b) Ellea font le ménage. 

c) Elle. lavent la vaisselle. 

d) Maman aide Nicole A se confectionner une robe. 

e) Nicole veut apprendre' cuisin.r. 
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16-Selon l'ordre alphabétique. quel mot ci-deseous viendrait en ~e lieu dans le dictionnaire? 

a) main c) mais d) maillot e) maHre 

17-Quelle phrase exprime une circonstance de temps? 

a) Suffit de 1. sortir de sa poche. 

b) Et 1. voilA prèt. 

c) Tout en jouant on apprend de nouveaux trucs. 

d) On s'exerce eeul è midi. 

18-LIS LE TEXTE ET REPONDS A LA QUESTION QUI S'Y RAPPORTE. 

"Comme il surveillait aes lignes. une das baguettes vertes qui 

servaient de flotteurs piqua brusquement du ne&. Il rentrs ses 

rames sans heurter le bateau. Il se pencha vers la ligne et la 

prit d61icatement entre le pouce et l'index de la main droit.". 

Que fait l'homme dans ce texte? 

a) Il pèche' 1. ligne d) Il pache au harpon 

b) Il conduit un bateau e) Il raIDe 

c) Il travaille au port 

19-Quel elt le f'minin de "lonl"? 

a) long. b) longueur cl longuette d) longin. e) longue 

20. guelle phrase renferme une comp!!rai90n? 

a) La lune se lève dans un ciel clair. 

b) Comme le soleil se levait, il arriva. 

c) Cette maison est belle comme un chateau. 

d) J'aim. entendre cette belle musique. . ) Aucune de ce. réponses n'est bonn •• 



21-Qutllt série de mots est plscée dans r r~ alphabétique? 

a) ~ r  document, ~ ~re  docuILllntal1ste, documentation. 

b) document, ~ er  documentaire, documentaliste, documentat1on. 

c) document, documentsire, documllntaliste, documentation, documenter. 

22-Trouve le contraire (antonyme) du mot ~ dans la phrase ci-dessous: 

La note de la classe est inférieure il la moyenne. 

a) égale b) supérieure c) satisfaisante d) en dessous dl 

2)-Retiens le ~ er  qui va avec le no. ~  

a) le b) mon c) ~  .) tes e) ton 

24-LIS LE TEXTE ET REPONDS A LA QUESTION QUI S'Y RAPPORTE. 

1) Moins de cinquante personnes ae Bont rassembléss au salon 

f ~r re avant le départ du cortège, ce qui a fait dire 

au ~ e  Jean ~ e  "Je trouve ça bien domma,a. Voua 

consacrez cinquante ans de votre vie au public at la jour 

oa vous ~ e  tout le monde voua a oubli'". 

2) Cependant, un bon nombre de granda noms du spectacle atten-

daient la dépouille mortelle de Germaine Giroux sur le 

r ~ de ~e St-Léon de Westmount. 

~~~~~ r ~ qu: Sb ~ e du deuxième paragraphe? 

a) er~ e Giroux a été inhumée il St-Léon. 

b) Plusieurs artistes attendaient sur le parvia de l'église. 

c) St-Léon est dans le comté de Westmount. 

d) Germaine Giroux était un grand nom du spectacle. 

e) Aucune des réponses précédl:ntes. 

25-Y..rl...N0upe de mots a ~ a jouté il chacune des phrases suivantes, mais l'une de ces phrases 

ainsi modifiées n'a plus de sens. Laquelle? (le groupe de mots ajouté est eouligné). 
~ ~~ ~ ~ ~~ 

a) Regarde l'ane qui r ~ e l'herbe dans le ohamp de mon p're. 

b) Ma petite sueur joue avec sa poupée qui pleure. 
1 

cl Mon frère envoie il son correspondant une lettre qui demeure il La Sarre. 

dl Les trois filles ~  pas encore raté une question sont toujours dsbout. 

e) Jeanne a remis è la ma1tresse les bonbons qU'elle 8 r ~  dans la cour. 

?6-~r ~~ ~ ~ e ~~ r e  Quel est ~  qui a le sens ~  petit: 

A cause du suffixe nette"? 

a) omelette b) palette c) serviette d) fillette 
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27-LIS Lf TEXTE SUJVANT ET RF.PONDS A LA QUESTJON QUI S'Y RAPPORTE. 

guelle est 

a) Tintin, 

b) Tintin 

c) Tintin 

d) Tintin 

"L'album, Le Temple du Sole11, raconte comment sept savants sont tombé. 

dans le coma. Tintin se rend au ~r  pour trouver ls rooyen de guérir 

ces Bavants. Après de multiples difficultés, il rencontre des survivants 

de la civilisation Inca. Cea derniers finissent par accepter de guérir 

les savant •• " 

l'idée ErlnclEale du texte Erécédent? 

sept savsnts et lee Incas. 

tombe dans le coma. 

obtient des Inca. la guérison de savants malades. 

se rend au Pérou mais non sans difficulté. 
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28-Parmi les phrases suivantee, trouve celle ~ l'expression soulignée correspond au groupe-sujet. 

s) Nous ~~ des jeunee fort enthousiastes. 

b) Les b8tes de somme travaillent fort. 

e) Additionner, c'est faire la somme de plUSieurs nombres. 

d) r~  il fait un somme. 

e) ~~e toute, je n'y croie pas. 

29-Le mot "lettre" a plusieurs significations, dane quelle phrase ou expression a-t-il le 

sens de communication par écrit? 

a) Exécuter des ordres A la lettre. 

bl Recevoir des lettres par le courrier. 

e) L'alphabet français a vingt-eix lettres. 

d) Cet ordre est écrit en toutes lettres. 

e) Cette directive est restée lettre morte. 

)0-LIS LA PHRASE SUIVANTE ET REPONDS A LA QUESTION QUI S'Y RAPPORTE. 

"La charité est patiente ) douce et bienfaisante." 

Quel signe de ponctuation pourreit-on écrire l la plsce des paranth&ses? 

.) virgule bl point c) point-virgule ;d) point d'interrogation 

al points de suspension 

:31-Quel est l'adjectif qui mangue? 
Ces paye eont trts 

a) beau b) belle c) belles d) beaux 

)2-Parmi les mots suivants, quel Ist celui dont la particule "in" a un sena négatif? 

a) i ncapaci té 

e) invention 

b) introduire cl incident dl influence 



))-SI l'on dit: "La chslp.u! l1agne 111 chambre" . Est-ca que c'.st parce que? 

a) 11a n'avahnt pae de fer. 

bl Il pleut. 

cl Il nel ge. 

dl Ila n'exploitent plue la mine. 

el Le eoleil plombe dans la pUce. 

34-Détermine le groupe-complément dans la phrase suivante: 

Françoise ~ r  deux orangea. 

al P'rançoiee 

dl Oranges 

b) Françoise ~ er  

e) Deux oranges 

c) Ach'tera deux oranges 

35-51 tu anulyses le graphique ci-dessous, trouve la pereonne qui. la e ~ e meilleure note. 

100 

90 

BO 

70 

60 

50 

40 

JO 

20 

10 

a) Luc 

r-

Il> .... 
l-

~ 

.-

Il> 
1-
~  

I! 
..... 
Il. 

b) Serge 

r--

~ 

..--

I! 
., 

VI l-.... .... 
;l u ." 
0 =' .... 
...l ...l u 

cl Pierre dl François 

J6-LIS LE TFXIT. SUIVANT F.T REPONDS A LA Qtw.STlON QUI S 'Y RAPPORTE. 

r--

III .... 
0 
l)" 

C 

~ 

'" 

"Un chasseur se promène dans la forêt. Il marche sans faire de 

bruit. Il aperçoit soudain \J •• .:hevreull. 

.----

Il> 
bO 
1. 
Il 
Ul 

e) Marie 

En s'approchant de l'animal, il ee rend compte que la bete eet morte." 

~e ~ r e e r~ r c ompléter cet extrait de texte? 

a) Il calcule ~ distance qui le sépare de l'animel. 

b) Il oublie de mettre une halle. 

cl Le soleil l'aveugle. 

d) L'animal regarde le chasseur. 

el Il épaule son fusil et tire. 
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)7- ~~ ~~~ ~ ~  nature que lt:s quatre autru. 

a) grandement b) énormément c) f1 rmam"nt d) poliment el agréablement 

)8-LIS LE TEXTE F.T REPONDS A LA QUESTION CI-DESSOUS. 

"Le clel est orageux. Lea éclaira aillonnent le firmament. L. 

vent souffle avec rage. Tout è coup le tonnerre éclat.: un. 

maison est en flamme .•. et pau de temps après, malgré l'aide 

courageuse des pompiers, une deuxlème maison subit le Ile me sort." 

Quell. @ pu etre la caujle de l'incendie de la deuxième maison? 

al L. manque de vigilance des pompiere 

b) Le vent 

c) L'.bsence de surveillance 

d) Le manque d'eau 

39-LIS LE TEXTE ET REPONDS A LA QUESTION QUI S'Y RAPPORTE. 

"Thdrèse se promène dans le jardin. Elle découvre que les arbres 

commencent è bourgeonner. Quelques fleurs se réveillent • . Les 

oiseaux reviennent et cornmt!nct!nt A construire leurs nids." 

D'après tol, è quelle pdriode de l'année pourreit ee dérouler la scène qui euit? 

al Prl ntemps b) Eté c) Automne dl Hiver 

~ Détermine le groupe-verbal dans la phrase suivante: 

Pierre a manqué son train. 

l  1 ( 

a) Pierre b) a manqué cl lion train dl Pierre a manqué el manqué son train 

~ Laquelle des suggestions dit la meme chose que la phrase donnée? 

Le frère de Gaston se prépare A partir en auto. 

a) Gaston arriv •. 

bl Le frère de Geaton répare son auto. 

c) Le frère de Gaston partira en euto. 

~ Peux-tu me dire si l'expression "Les arbres" est: 

al masculin singulier 

d) féminin pluriel 

b) masculin pluriel cl féminin eingulier 

43-Dans la liste des termes ci-dessous trouve celui qui ee rapproche le plus du mot e~  • 

a) varU b) joli c) dispendieux dl court • 1 long 

~~ Pour respecter l'ordre chronologique des événements, quelle phrase viendrait en deuxièce lieu? 

al C'eat l'heure du départ: tout le monde eat joyeux. 

bl Le chef établit l'horaire de la journée avec l'équipe. 

cl L'équipe ~  décide une randonnée en foret. 

dl Ensuite il confie è chacun une responsabilité. 



45-Voici quatre fiches de bibliothèque: 

e r ~ 

par 

Alain GREE 

Casterlll8n, 1969 

28 p. 

L'énigme du 

lIouterrain 

par 

H. BUXEUIL 

Editions des Deux 

COllUllent jouer 

aux marionnettes 

par 

La vie des ani-

par 

Hector SANCHEZ 
PUYOL 

coqll d'or, 1968 

Nina MOREL 

Nathan, 1964 

64 p. 
J. Dupu1a, 1957 

45 p. 
247 p. 

A. B. C. D. 

Quel livre faudrait-il choisir pour une recherche sur les dinosaures? 

al L'électricité bl L'énigme du souterrain cl Comment jouer aux marionnettell 

dl La vie des ~~  préhistoriques el Aucune de ces réponses n'est bonnll 

46-Détermine le groupe complément de lieu dans la phrase suivante. 

Je te rencontrerai à la gare demain. 

al Je te rencontrerai bl rencontrerlli 1 c) 1 la gare d) clemain 

47-Observe bien les illustrations ci-dessous et indique l'ordre logique dans lequel elle. 

e r~  se suivre. 

al - 4  - 3  -~ bl .. -3  - 4  - 1 cl 3  -.. - l  - 4 d) 2  - l  - )  - 4 

e) 4  - 2  - 1  - j 

48-LIS LE 1'F.XTE CI f ~ ~ ET REPONDS A LA QUESTION QUI S 'Y RAPPORTE. 

"Lucie se prépare à parler il un auditoil'e de cinquante personnes. 

Avant de parattre, elle repasse une er ~re foi. son discoura. 

Tout va bien, elle n'a rien oublié.'. 

Dès son apparition, le public applaudit. Elle sslue, pronvnclI 

les premiers mots, hésite, bafouille et termine de façon maladroite." 

Quelle conclusion peut-on tirer du comporten,ent (façon d'agir) de ~ e  

a) la gene bl la jalousie cl 18 distraction dl l'hypocrisie 

133 



134 

al Le vieux capitaine aimait son navire. 

b) Thomas est bientOt pris. 

cl J'entrai dans l'eau bravement. 

dl Je sens que rien ne résiste. 

el Aucune de cel réponses n'est bonne. 

50- Lorsqu'on met au pluriel le nom "poteau", doit-on lui apporter une certaine modification? 

.) Non, il ne varie pas. 

b) Oui, il faut lui ajouter un "e". 

c) Oui, 11 faut lui ajouter un "x". 

o - Q - 0 - 0 - 0 - 0 - 0 - 0 - 0 



APPENDICE VI 

Test de mathématiques: acguisitions de fin primaire 
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TEST DE ~ 

6e année - Mai 1976 (Reve Oct. 76) 

B A 

• Chantal 

• Alfred 

• Lison 

tJ 
1. Laquelle des affirmations suivantes est fausse? 

A) Alfred E B, Alfred E; U et Alfred $ A 

B) Alain E A , Alain E 8 et Alain ~ V 

C) Lison ~ A , Lison $. f:) et Lison E. U 

D) Chantal fA, Chantal 1/ B et Chantal ~ U 
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2. Quelle est la valeur de n dans: 

(6 X 10 X 10 X 10) + (n X 10 X 10) + (3 X 10)' + 7 = 6 837 

A) 800 c) 8  X 10 

B) 8 D) 8000 

3. Mon père prend 3 heures ~ ~r r r une distance de 165 kilomètres. 

Quelle est sa vitesse er~~ à l'heure? 

A) 55 kilomètres par heure 

B) 35 kilomètres par l-.sure 

c) 51 kilomètres par hsure 

D) 495 kilomètres par ~e re 
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4. Si Linda obtient le 3/4 des points à un examen, quel pourcentage aura-t-elle 

obtenu? 

A) ,3410 c) 75% 

B) 25% D) 85% 

5. Effectue l'opération suivante: 125,30 + 18,7 + 14,412 

A) 158,412 c) 271,29 

B) 126,899 D) 15,8412 

6. Place les entiers relatifs de l l ensemble suivant [5, - l, 0, - 3.} par ordre 

de grandeur, du plus petit au plus grand. 

A) {o, 5, - l, - 3 } c) {o, - l, - 3, 5) 

B) [- l, - 3, 0, 5) D) {-3, -l, 0,5) 
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7. Si 5 + n > 10 alors ••• 

A) p = 6 
c) n = 4 

B) n = 2 
D) n = 0 

8. Quel est le meilleur achat? 

A) l kilogramme de friandises pour $3,50 

B) 1000 grammes de friandises pour $3,00 

c) 100 grammes de friandises pour $1,00 

D) l gramme de friandises pour $0,10 
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9 • Quelle suite contient des fractions équivalentes " à 2/31 

A) [4/12, 5/15 , 6/18 } c) (8/12, 10/15 ,'12/18 ) 

B) [3/12, 4/16 , 5/20} D) é/6, 10/12 , 15/18 } 

10 . A quel nombre entier r elatif correspond le point X sur cette droite numérique? 

, . ) 
x - 3 o 3 

A) - 5 c) 5 

B) - 4 D) - 1 
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11. Quelle est la valeur de Y ? 

y x 4 = 6 x 12 

A) 72 c) 24 

B) 16 D) 18 

12. A quelle fraction correspond le ~  B sur la droite numérique? 

~ ~r ~ ~ ~ ~~ ~ ~ ~  

o B l 

A) 3/8 c) 2/4 

B) 1/4 D) 2/7 
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13. Le résultat de la soustraction est: 

602 - 138 = ? 

A) 564 C) 740 

B) 464 D) 474 

'14. Un marchand de fruits achète 5 caisses contenant chacune 18 paniers de 2 dou-

zaines d'oranges par panier. Combien de douzaines d'oranges a-t-il achetées? 

A) 182 douzaines C) 180 douzaines 

B) 90 douzaines D) 36 douzaines 
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15. Quelle propriété de l'addition est illustrée ci-dessous? 

15 + 12 = 12 + 15 

A) Associativité C) Commutativité 

B) E1ément neutre D) E1ément absorbant 

16.. Quelle est la figure dont l'aire mesure 5 rr ~  D et le périmètre, 
10 segments-unités (--)? 

1\) C) 

B) 0111 D) 

17. Ghislain veut s'équiper pour le camping. Il possède $1000,00. Il achète une 
1 

tente $250,96, un sac de couchage $42,49 et un canot de $312,00. Combien lui 

restera-t-il d'argent? 

A) $605,45 c) $394,55 

B) $405,65 D) $395,55 



18. Laquelle parmi les figures suivantes: 

0 
0 

a plus de 3 cOtés égaux? 
A) c) '\ 
B) D D) / \ 

19. 6994 ~ 26 = ? 

Le résultat est: 

A) 260 c) 269 

B) 268 r 12 D) 270 

20. Dans un cube tu as combien de faces, de sommets et d'arêtes? 

Laquelle parmi les réponses suivantes est bonne? 

A) 5 faces, 8 sommets et 8 arêtes 

B) 6 faces, 8 sommets et 8 arêtes 

c) 6 faces, 8 sommets et 12 arêtes 

D) 5 faces, 8 sommets et 12 arêtes 
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21. Le plus grand facteur commun aux deux nombres suivants 36 et 42 est: 

a) 7 b) 6 c) 2 d) 12 

22. Le nombre 3 est: 

a) un nombre pair c) un nombre premier 

b) un nombre composé d) un multiple de 6 

23. Place en ordre croissant l'ensemble des fractions suivantes: 

{5/16, 5/8, 3/4, 1/2 } 

A) [5/16, 1/2, 5/8, 3/4 } c) [5/16, 1/2, 3/4, 5/8 } 

Dl {ys, 1/2, 3/4, 5/16} . 

24- Si tu fais subir à: D une rotation de 1/4 de tour dans le sens de. 

aiguilles d'une montre, tu e ~  

n) Il 
W 



25. (3Ox508) x (22xl) x (3xO) = ? 
146 

Le résultat est: 

A) 1 C) 1005 840 

B) 0 D) 335 280 

26. Mme Grondin partage une pizz,a en 5 parties égales. Chaque partie vaut: 

A) 0,25 de la pizza c) 0,2 de la pizza 

c) 0,4 de la pi zza D) 0,5 de la pizza 

27. 887 x 46 = ? 
Le résultat de la multiplication est: 

A) 41 262 c) 40 262 

B) 41 222 D) 40 802 

28 • Dans la figure ci-contre, combien peut-on 

tracer de diagonales en tout? 

A) 3 C) 12 

B) 9 D) 18 



* *" 
*. " 

* *- * *' -* * * *" *' 
~ 

*" ~  

* * *' ~ "* 4; 

* * * * "* "* .* ~ * "* ----- -. .l-
A 

29. Exprime en base cinq (5) le nombre  d'éléments compris dans l'ensemble A. 

A) 511 ci nq . C) Hl cinq 

B) 101 cinq D) 11 cinq 

30. Sur un diagramme on a indiqué l ' 2gc  des personnes 

suivantes: Anne,  Benoît, Claude, Denise. 

Trouve celle qui est  âgée de 55 ans. 

A) Anne C) Claude 

B) Benoît D) Denise 

60 

50 

40 

30 

20 

10 

Q) 

-g 
'1l 
ri 
u 

147 



140 

NOM DU Tf ST : , -------------------- -------------------_ ... ----_ . 
ECOLE: DEGRE: GROUPE: 

NOM & PRENOM: CODE PERMANENT: 

PAROISSE: PROFF.SSEUR: 

CLASSEMENT 75-76: ____ _ 

FEUILLE - REPONSES 
======---===--==:::==== 

l. 0 HL 0 35. 0 
2. D 19. D 36. 0 
3. D 20. 0 37. 0 
4. 0 21. D 38. 0 
5. 0 22. D 39. 0 
6. 0 23. 0 40. 0 
7. 0 24. D 41- 0 
8. 0 25. D 42. 0 
9. 0 26. 0 43. 0 

10. D 27. 0 44. ·0 
Il. 0 2$. 0 45. 0 
12. D 29. 0 46. 0 
13. D 30. 0 47. 0 
14. 0 31. D 48. D 
15. 0 32. 0 49. 0 
16. 0 33. D 50. 0 
17. D 34. 0 

* - * - * 



APPENDICE VII 

Test de français: acquisitions du début secondaire 



Commission scolaire 
Abitibi 

FRANCAIS 

Secondaire l 

150 

r~e  2:00 (heures) 

Directives: 

Ce test de français comprend 50 questions. 

Les élêves de secondaire l régulier réponoent aux 

50 question. 

Les élêves de secondaire l allégé répondent aux ques-

tions nos l à 40 inclusivement. 

Aprês avoir complété l'espace servant a l'identification, 

l'étudiant répond sur la feuille-réponses e ~e à cette 

fin. 

N.B.: Avant de remettre la copie au surveillant, il est 

important de vérifier si la feuilJe-réponses est 

complétée. 



1-Quelle estJ parmi les 'phrases sug'?jéréesJ celle qui eX'p'rime 
Te e~ e __ conseiT-dë rra-uteür dansTe ~ ~  . 

Te2'te: "Tu as dé.1à vu de ces nageurs amateurs hésiter longuement 
avant de plonger dans l'eau un peu froide. Ils trempent une main, 
puis l'autre, puis un orteil ou deux, se mouillent les avant-bras, 
rajustent leur maillot, s'essuyent les pieds sur un paillasson 
imaginaire, tout cela avec l'air entendu de le faire exprès. Or, 
sans se l'avouer, ils passent ainsi des minutes pénibles et parfai-
tement inutiles. C'est un peu -mais alors en beauco6p plus long -
ce que certains élèves font, quand il S'agit de se mettre à 
l'ouvrage. Tu sais qu'un travail t'attend. Prends la décision bien 
carrée de le faire ou de ne pas le faire. Ne reste pas hésitant, 
vague, transi sur le bord. Si tu décides -et je l'espère -de faire 
ton travail, brusquement comme si tu éclatais, saute à ta table de 
travail. Tu n'y seras pas deux minutes, Que tu y resteras S8ns 
effort. Pour beaucoup, la difficulté n'est pas de travailler, mais 
de commencer à travailler. Ecourte donc ce déplaisant commencement 
en te précipitant sur ton travail. Tu seras alors comme une roue 
qui continue de tourner toute seule, longtemps après avoir reçu un 
coup de départ." . 

Férir, Georges, Comment étudier, p. 43 

Al Il ne faut p8S hésiter au bord de la piscine. 

BI Il faut travailler vite les deux premières minutes. 

Cl la difficulté n'est pas de commencer ~ travailler. 

Dl Il faut se mettrp au travail rapidement. 

2-~ r ~~ ~ ~~~ ~ ~  auel sens e ~~~~~~ ~  

Texte: La cordée -----_. 
Tl Y 8, dans ~ e ascension, un moment particulièrement émouvant: 
C'pst celui où le guide déplie la corde et où chacun des membres 
dp la caravane lie son sort à celui des autres. La ~ ~ se 
forrr.e. 

Al Partie antérieure, transparente de l'oeil 

BI Group" d'alpjnistes reliés les uns aux autres par une corde 

Cl AV0ir des f,q ç0ns d',qgir communes 

Dl :-'açon d'empiler du bois 

t: ) Arbre mrtraué de façon parti culière pour sép,qrer 

)-Le mot e ~ ~ r ~~~~~ r ~ ~~ ~ ~ ~  e ~ ~~  
~~ ~~ ~ r ~ ~ ~~~ ~ ~ ~  p,qr ecrit? 

Al F'xécut(:r des ordres ~ la lettre. 

BI e ~ r des lettres par le courrier. 

Cl l',qlphabet français a vinGt-six lettres. 

~  Cet ordre est écrit en toutes lettres. 

FI CettA directive est restée lettre m0rte. 

5 -~ ~ ~~ ~~  ~ ~~ ~~ ~ ~~ _ ~~~ ~~r ~ ~~  e~  ~~~ ~ ~  

Al venir BI tenir Cl remplir Dl mourir El courir 

1 51 



6-Comment écrjt-on le verbe î.inir: A lR troisième personne du sinr.-ulie,' , 
au présent de l'indicatif? 

7-Que ~ f e l'expression soulip,née? 

Il y avait beaucoup de ~ e  au réveillon de ~  

A) des cadeAux 

B) des bonnes choses à ~er 

C) de la musi que 

D) des personnes invitées au repas 

~  des ~ r re  sur le dessert 

e-Quels sont les deux mots gui manouent ~ la phrase ci-dessous? 

Une phrase commence toujours par une lettre 
et se termine par un __________ , 

9-Plusieurs encyclopédies uU lisent l "ordre alphabétique tout corrme 
un dictionnaire. Voici l'aspect que peut présenter une encyclopédie 
à la bibliothèque: 

- 1  - ' ,,2 .. - 3 - --4- -6- -6- -7-

: 
" " , 

" 

' . ' 

, ~  aVY-FA .. fAN-wOt HOJ-lAI LAC-OUI! ous-m ~  

(Répondre par le numéro du volume) 

Dans Que l tome crois-tu trouver une carte ~ r e de l'Afrique? 

10-Ouel est l e  de s sin Qui i llustre l'expression donnée: "Revenir bredouille"? 

~r re par la lettre du dessin. 

A) 

B) 

C) 

Dl ~
fI 
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11- ~~ ~ .• Larose avai t retrouvé son aplomb " 
~e e re de sentiment e ~~~ ~ ~ ~~ ~  

Al d'admiration 

BI de sympathie 

Cl d'antipathie 

Dl de contentement 

FI aucune de ces réponses n'est bonne 

Al Fière BI Carrière Cl Prière 

Al Poulaine BI Poule Cl Pouliche 

Dl Ornière 

Dl Poulette 

Al Avait cl Avaient Dl Avait eu 

Al rafra1chir BI revue Cl riait 

Al QU'il est facile à identifier. 

BI Que l'on peut le déplacer. 

Cl Qu'il est nécessaire. 

Dl Qu'i l est inutile. 

FI Aucune de ces réponses 

17-Référence bibliographiaue: 

Comment faire de merveilleux cadeaux 
par-Cë1ëUEt Lamarqüe,-NatharÇnos:-

('lui est "Nathan"? ::1.:: _______ _ 

Al Le mari de Colette Lamarque 

BI L'auteur des illustrations 

cl La maison d'édition 

Dl Le deuxième auteur du livre 

Dl retient 

FI Mati ère 

El Jument 

FI Aurait 

El rentre 
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La maman envoya ses enfants cueillir des ~  s. 
pour égayer sa maison. 

A) Partie d'un petit rongeur 

B) Petites fleurs bleues, blanches ou roses 

C) Petites roches colorées 

19-L'épaulard est noir et blanc. Il a une sorte de lunette blanche 
autour des yeux. Le blanc monte aussi sur le dos, lui faisant 
comme une selle. L'épaulard a aussi une drôle de nageoire dorsale. 
Flle a la forme d'un triangle et lui couvre la moitié du dos. 

~~~~ ~~ ~ : 

A) un oi sea ur! 

D) un poisson? 

:'>0-Y.? .. ~  

B) un rpptile? 

~  un cheval? 

C) un caniche? 

0upl est le seul nom collectif de la liste? 
---------------------------------

A) filmi lle B) longueur C) sruyère D) coup d'oeil 

F) tasses 

?l-Pél'lS ~ ~ ~~ ~  e ~ ~ ~ ~ ~ ~  

~  chante une chanson. 

A) Coloriés 

r.) Colorier 

13) Colorié C) Coloriée Dl Coloriées 

?3 -~~~ ~ ~ re~  ~  r;née r ~ ~ ~ ~  

Des cheveux ~~ ~ fe  bien. 

A) propres B) souples C) crépus D) ondulés r) fins 

25-Tu rptrouVLS ~ r un rAyr,n de bi hliothèque un livre intitulé 
~ ~  LI1 table des mati ères se présente comme sui t: 

TAPLr. ~  r~r  

T - r ps r0n;>;eurs ........................ . 

Tr -Les oi spaux .....................•.... 

JT1-Les poissons de nos lacs ............ . 

J'l -LAS ani maux des mprs ................ . 

V- Les animaux de la junEle 

VI- La diversité des animaux 

page 
3 

5 

10 

15 

20 

25 

VII-L'influence du milieu................ 30 

VTIT- J.ps racps en danger ......... .•.... .•. 35 
B . ~re f e ~r ~  u leI ivre? 
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Texte: LONDRES (UPI) -Une vingtaine de pays, dont les ~  
l'Union soviétioue, la Grande-Bretagne et le Mexique, ont 
signé vendredi dernier un traité international sur la pré-
vention de la pollution des océans. 

Titres: A) Trucs de beauté 

B) Un traité à la mode 

C) Satellite européen mis en orbite 

D) La Croix-Hou.l1;u est à sec 

P) ~  du Canada aux réfugiés 

F') ~  des pilotes dorment en vol 

n- ~ r ~ ~ ~ ~~ ~  e ~~  

A) Tl fait de son mieux. 

B) Tl VB r;ar;ner le match. 

C) Tl court aussi vite qu'une gazelle. 

D) Son adversaire n'est pas de taille. 

E) Aucune de ces réponses n'est bonne. 

A) Pécheuse 

E) Pl!cheuse 

B) Pécheure C) Péchereuse D) Pécheresse 

Ton nouveau voisin a-t- rencontré ta famille? 

A) FU ez B) Seront C) Ser0ns D) Sont F) Sera 

31-que El1T .. ~  

Pierre a un caractère affable. 

4) discret B) loyal C) dynamique D) gai 

P) accueillant envers autrui 

"Le lion rugit la nuit". 

La p;ramma1re est un dictionnaire. 
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34-Dans_S!lj.j.!l __ ~  guel mot décrit 1-e ~~ ~~ ~ ~  

"Papa 1 Papa 1 cria Jean en se précipitant dans la maison. J'ai gagné 
au r ~e  Je vais au Carnaval"? 

A) E.xcité BI Enc oura gé Cl Gai D) Agacé 

RI Aucune des ces réponses n'est bonne 

~  mange de la tourtière. 

36- e e ~ e ~  ficatif? 

Près du lac, il y  a une maison rouge. 

37- r ~ ~ ~ e ~ ~ ~ ~  dans ~ e  

"Les paysannes sont ..... dans les champs." 

Al Arrivé BI Arrivée Cl Arrivées Dl Arrivés El Arriver 

38-Quell!'! phrase contient le mot ~ ~ signifiant "partie du corps humain"? 

Al le navire longe la cOte_ 

~  Fn tombant de sa motocyclette, il s'est enfoncé trois cOtes. 

Cl Cette motocyclette monte facilement la cOte. 

D) Il passe ses hivers sur la cOte. 

39- ~ e le verbe avoir par une e xpression plus vivante. 

~  un beau fusil chez rr.oi. 

40-Voici quatrp. pages Qui se suivent dans le dictionnaire. 
donne les mots ouj apparaissent en en-tête de chacune. 

Dictionnaire 

page 270 
271 
272 
273 

~ ~ éCIits_!l.!I haut e ~ ~  

cardiologie 1 carillonné 
carillonner 1 carpeau 
carpelle 1 carrément 
carrer 1 carte 

A rttlplle pa!';e t.rouverez-VOtl!" ~~ mot suivant: ~ e  

42-~ ~ ~ ~ ~  e ~ ~~ ~~~~ e  

Je vous 

"Avec une grande attentjon, le médecin écoute le coeur 
de l'enfant." 

Le e ~ est dégonflé. 
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41,- ~~ ~ r ~ r ~~~ ~ e~ e~  être ~ ~~ ~ ~  

~ ~~~ ~  ~~ f  j ~~ ~  

Al Dans un groupe, il y fi toutes sortes d'individus. 

BI Quel bel arbre 1 

cl Le verbe et le nom 

Dl Viendras-tu demain? 

pl Il a manqué le train de cinq heures. 

45-~ ~~  ~  f ~  f ~ ~ ~ ~  

~e ~~ ~ : 

"La sap;esse commande des p;estes " 

Al Loyal BI Loyales cl Loyaux 

~ e~ ~ ~ ~ ~ ~~ ~ ~ r ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~~ ~~ 
de la ~  fami lIe. 

41 Chair, cher, chère, chaire 

El F0rme, fort, fortuit 

Cl Lance, lampe, lent, langue 

Dl Communication, communisme, commutateur 

-1 Peuplade, dépeupler, population 

Ces pommes sont ______ . 

4,-Un mot rellt avoir difrérents sens et seul le contexte peut nOlis 
permettre de ~ r r le sens véritable d'un mot dans une phrase 
don n ée . ~~ ~ ~~ ~ me __ ~ ~  ~ ~ ~ ~~ r  ra se ~~ ~~  

~~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~  

Al Te copur est unp des Quatre couleurs du jeu de cartes. 

BI .l'aime mes rarents de tout mon coeur. 

Cl PJ-'lce Ville-Marie est située <111 coeur de la ville. 

nI c"ai le coeur "ros. 

!' l ,T 'pn aurai le coeur net. 

]:"yemple: Un garcon un peu sot ---une fj!le un peu ~~ 

-Un travail terminé ---des questions ______________ _ 

41 introduire 

01 inca'paci té 

BI incident Cl influence 

FI invention 

* _ J;t: _ ~ 
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APPENOICE VIII 

Grille d'observation sur les habitudes, les comportements 

et les habiletés de l ~ e de voie ~ e 



A) But: Recueillir des donnêes sur les habitudes, 
les comportements et les e ~  de 

~ e de voie allêgêe. 

B) Composition: 

Elle est composée de plusieurs sections 
relatives aux différents aspects du com-
portement. 

1. Les attitudes 

2. L'imp1ication dans le groupe 

3. L'adaptation 

4. La communication 

C) Comment l'utiliser: 

Il ~re essentiel de lire la fiche 
d'observation et d'en assimiler le con-
tenu avant de l'uti1iser. Ceci permet-
tra d'être plus sensible aux différences 
de comportement ~ observez chez les en-
fants au niveau de plusieurs activités 
et au cours d'une longue pêriode. 

Ainsi, étant conscient des facteurs ~ 

observer, le temps de transcription des 
données sera d'autant diminué et ref ~

tera davantage le comportement, les at-
titudes et les hahiletés des enfants. 

On peut compléter cette fiche ~ diffé-
rentes périodes de l'année, en assignant 
une couleur différente ~ chaque période. 
De ce fait, on entrevoit les changements 
survenus, et les ~ qui sont demeu-
rés inchangés. 
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Nom, Prénom 

Date de naissance: 

Ecole 

Professeur 

Dates de 
compilation 

FICHE D'OBSERVATION 

( j 0 u r l- r ~f -~ (a n née ) 

(1) r~  la fiche d'observation utilfsée par le GREC dans le projet-
lecture ~ Mille Iles. 

en 



A besoin d'aide périodique-
ment pour effectüer un tra-
vail car il y a un ~e 

de méthode de travail (struc-
ture). . 

Choisit seulement des acti-
~ ~  ~~ r ~  JVEC ses 
habiletés et ne recherche 
aucune nouveauté côr il est 
très insécure face à des 
situations nouvelles. 

AGE: 12 -16 

l ATTITUDES 

a) au cours d'activités dirigées 

2 

Travaille seul, mais a besoin 
d'aide quant à la clarté des 
idées émises. 

3 

Développe seul un sujet 
mais ne personnalise pas 
son travail. 

b) au cours d'activités libres 

2 

Choisit des activités qui 
~ re  davantage avec ses 
propres habiletés mais cui 
aboutissent à des expérien-
ces nouvelles. 

3 

Choisit des activités qui 
~  ~e e  ! ses inté-
rêts.mais qui peuvent 
nécessiter des démarches 
très différentes et qui 
font appel à des ~ e

tés diverses. 

4 

Effectue souvent un 
travail qui reflète 
sa personnalité ou é-
met une appréciation 
personnelle. 

4 

Recherche des activités 
très diverc:ifït5pc:: I"!l.ii 
suscitent une certaine 
création, imagination 
et originalité. 

-' 

0'1 
:'-l 



Lors de discussion ou de 
travail collectif, émet 
très peu ses idées per-
sonnelles ne s'implique 
pas. 

~ ff~ ~ ~  de ~ rer 

au groupe soit parce qu'il 
n'accepte pas certains 
enfants ou que lui-même 
est rejeté à cause de 
ses attitudes. 

possède une certaine ini-
tiative personnelle mais 
est parfois dépendant de 
son entourage, a besoin de 
stimulation. 

II IMPLICATION DANS LE GROUPE 

a) participation au groupe 

2 

Lors de discussion ou de 
travail collectif accepte 
les idées des autres et 
fait pat't de ses commen-
tai res. 

b) vie de groupe 

2 

~~  f ~r e  ill, 

groupe dépendant des acti-
vités, de la participation 
ou du temps d'échanges. 

c) au tonomi e 

2 

capable d'initiative per-
sonnelle dar.s des circons-
tances qui lui sont fami-
lières. 

3 

Lors de discussion ou 
de travail collectif, 
analyse les idées émi-
ses et cherche à pro-
mouvoir celles qui lui 
semblent les plus adé-
quates ou cohérentes. 

3 

i I1tégr'ël t i on (II) grouoe 
mais recherche soit à 
être placé en évidence 
ou à être ignoré par 
rapport aux autres. 

3 

recherche et est capa-
ble de trouver des 
solutions lorsque se 
présentent des situa-
tions problématiques 
dans son apprentissage 
. et dans la vie de grou-
pe. 

AG·E: 12 -16 

4 

Lors d'une discussion ou 
d'un travail collectif il 
cherche très souvent à ap-
profondir davantège un sujet 
et à l'étoffer le pl us pos-
sible. 

4 

intéaration comolète au r ~ 

réceptivité envers les autres 
adapte son comportement et 
demeure personne}. 

4 

lors de situations nouvelles 
il est capable de.uiscuter 
l'influence des facteurs ex-
térieurs et d'adopter une ~

duite en relation avec ses 
idées ou opinions personnelle: 

-' 

0'\ 
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Manifeste fréqueinment de l'a-
gressivité envers les autres, 
soit verbalement cu ~ e

ment. 

Attention plus ou moins sou-
tenue, facilement distrait. 
On note un ~er  décalage 
entre son action et celles 
des autres. 

s'intéresse ~ ~ e  

uniquement iorsque ceux-ci 
sont discutés ou vécus par 
le groupe. 

•  , .... ?'o .. 

<. 1 

Très peu intéressé ou motivé 
; toute forme d'apprentissage 
s'il n'est pas stimulé par un 
ou des agents extérieurs. 

l II ADAPTATION 

a) contrôle de soi 

2 

Accepte difficilement d'ê-
tre contrecarré, perd par-
fois le contrôle. 

3 

S'adapte à différentes con-
traintes extérieures s'il 
en comprend les implica-
tions_ 

b) attention 

2 

Attention souter.ue si l'ac-
tivité correspond à un in-
térêt personnel ou si l'ac-
tivité est vraiment stimu-
lante. 

3 

Attention soutenue de façon 
permanente quelle que soit 
1 'acti vité 

c) cut'icsité 

2 3 

Relie certains éléments de Se pose fréquemment des 
son environnement A ses ex-questions et tente des 
périences vécues. expériences er~ e e  

d) intérêt pour apprentissage 

2 

Intéressé par tout sujet 
d'apprentissage qui ne 
nécessite pas une impli-
cation personnelle. 

3 

Intéressé et actif lors 
d'un apprentissage qui 
correspond à ses besoins 
et intérêts personnels. 

AGE: 12 -16 

4 

S'adapte facilement à toute 
situation nouvelle. 

4 

Attention soutenue lors du dé-
roulement d'une activité et 
participation active. 

4 

Verbalise sur différents ~  

et discute des implications re-
liées aux différents événements 
de la vie courante. 

4 

Cherche toujours à connaître, 
à expérimenter, ~ échanger sur 
différents sujets ou cherche a 
approfondir un sujet particulier 

0'\ 
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Bonne articulation sauf 
pour certains mots com-
plexes, timbre rr~

lier, manque d'intona-
tion, de rythme lors 
d'un e ~ ou d'une 
conversation. 

Assimile le sens géné-
ral d'un texte mais dif-
ficulté de retention de 
certains détails impor-
tants qui peuvent modi-
fier le contenu d'un 
texte ou d'un exposé. 

1 

Converse avec ses pairs 
mais ~ r e certaines 
difficultés au niveau 
des discussions car il 
y  a manque de suite lo-
gique et de vocabulai-
re. 

AG E :  1 2  - 1 6 

IV COMMUNICATION 

a) articulation -timbre -intonation -rythme 

2 

Bonne articulation, timbre 
assez fort pour être com-
pris, intonation rr~

~re  manque de rythme 
lors d'un exposé, d'une 
lecture ou d'une conversa-
tion. 

3 

Bonne articulation, timbre 
adéquat, intonation selon 
le contexte mais difficu1-
~ au niveau du rythme lors 
d'un exposé, d'une lecture 
ou d'une conversation. 

b) compréhension 

2 

Retention des détails im-
portants, interprétation 
adéquate mais difficulté 
au niveau de la critique 
ou discussion. 

3 

Echanges possibles sur le 
contenu même d'un exposé 
ou d'une conférence, peut 
faire ressortir certaines 
conclusions. 

, c) expression fluidité -structure 

2 

Echange avec ses pairs 
utilise une structure lo-
g i que mai sad e  1 a  d-i f fi -
cu1té a transmettre certai-
nes de ses idées a cause 
d'un manqué de vocabulaire 
précis. 

3 

S'exprime aisément de fa-
çon structurée sur tous 
sujets qui lui sont con-
nus. 

4 

S'exprime aisément 
de façon expressi-
ve et captivante 
pour les auditeurs. 

4 

Habileté a apprécier 
juger et critiquer 
un sujet présenté 
et a établir des 
parallêles avec 
d'autres exposés ou 
lectures. 

4 

S'exprime aisément, 
~ e e  discute 
et e~ e le vaca-
bulaire adéquat a 
différents sujets. 

0'\ 
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NOf.\ GROUPE: 

FICHr SYNTHESE -_. -- - 1 2 3 4 5 
1 

1 ATTITUDES -----, 

a) activités dirigées 

--- .ttf 
1"'" 

.-

b) jeux lib re s 

11 IMPLICATION DANS LE GROUPE 
1 

a) participation au groupe 
, 
! , 

-
b) acceptation du Çlroupe par l'enfant , 

i 

. 1 c) acce[)ta t ion ou rejet de l'enfant par le groupe 
1 
i 

d) autonomie de ,'enfélnt 
1 
1 -- -, 

111 ADAPTATION 
1 
1 : 

a) contrôle de soi 1 

! 

b) attention 
1 

" 
>' , . 

"'Î 1 
.. 

c) cu ri os i té 1 i i 
d) intérêt pour l'apprentissage 

1 

1 
, 1 

! 
1 1 V COMMUNICATION 1 - ----._---- 1 1 
1 

; , 
i 1 - ----------

, : 1 
1 

, 
a) prononc i a t ion ,( art i c LI lat ion) ; 

1 
, 
1 _. 

b) cOillpréhens i on 

, 
c) expression - f1 u i dité 

d) exp l' es s ion - s truc ture 




